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p,ortante question, e,t" que l;fl déC"i,E1ion qU'e,l,le pr~"ndra"
permettra de sauve~arder'l'illdépendance, l 'inté ~rit{~
et la sécurité du 'Congo, tOI;lt en mettant fi i aux
troubles civils.' ,

"L'Ethiopie, Membre Jid~le de la Société des
Nations et Memb;r;-e fd.~dateur de l'Organisation
des Nations Unies,' a tou~\purs été loyale aux prin­
cipes fondamen.taux insc~/its d.ans la Charte. Elle

f:, \

continuera de les défendre h l~avenir, et de s'en
inspirer dans ses relatiohs, ,ave(~ les autres Etats.'

,', -: " "

liA ,l'occasion de l'ouverture de la)' quinzi~me
session de l'Assemblée générale, nou.s adressons
nos salutations à toutes les délégations assemblées
et nous leur souhaitons ", de réussir dans leurs
efforts pour la cause de la paiX dans le monde.

"Hailé Sélassié 1er, empereur"

2.L'Assefublêe générale souhaitera, j'en suis cer"·
tain, que le Secrétaire- général, lorsqu!ilrépondrah
S.M. l'Empereur, lui exprime les sincères remer­
~iements de l'Assemblée et lui donne l'assurFlnce
que son bienveillant IP,e8s,~ge a été pour nôut'~ une
source' d'inspiration et d'encouragement. Tel est
le vœu de l'Assemblée générale et il en ~erafait
ainsi. '
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1. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Avant
d'aborder la premi~re question que nous devons exa­
miner ce matin, j'ai l'honneur, de vous donner lecture
du message que S. M. l'empereur d'EtJ.'liopie IIallé
Sélassié a bien voulu adresserh l'Assemblée géné­
rale:

"Cetie année, au moment on. les grandes puis­
san1ces étaient sur. le point de Se :réunîr h Paris
pOlir discuter les importants probl~m,~s qui
ipliuencent la paix mondiale, les petites puissances,
bien que ne devant pas participer h la Conférence, Discussion générale (suit&)
l~spéraient que des mesures seraie:pt prises pour /;
(~liminer certains obstacles qui, depuis longtemps,3. Mo LAFER (Brésil)[traduitdel'anglais]: Monsieur
compromettaient la paix mondiale. La Conférence le Président, c'est pour moi. à la fois une joie et
au sommet envisagée alors n'a pas permis aux un honneur "que de vous féliciter, au nom du Brésil,
espoirs du monde de se réaliser. Aujourd.~hui, au de votre élection h la présidence de l'Assemblée
moment on. les Nations Unies se réuniss.~nt pour générale pour' sa quinzi~me session. Celle-ci· Sera
leur quinzi~me session annuelle, de nombreux certainement l 'u~e 'des plus importantes que nôtre
chefs d'Etat prennent part aux délibérations comme organisation ait 'jamais tenues; aussi devons-nous
chefs de leurs délégations"respectives. Aussi espê- confier la barre à un homme sux' qui nouS pouvons
rons-nous que l'Af.jsemblée prendra. à cette session compter et dont la compétence et l'împartialitésont
des décisions propres à résoudre les différends reconnues par tous. Ces conditions, Votre Excellenoe
qui ont, jusqu'ici, divisé les nations. Le. présence les remplit et je tiens h lui rendre ici un nouvel

~ de tant -de ohefs d'Etat montre le grand rÔle que hommage. '
l'Organisation joue, dans. le maintien de la paix 4. Les Etats américains ont tenu tout derni~rementmondiale. . ,

. . au Costa Rica l'une de leurs plus iInportantes confé-
"Nous avons déclaré b. maintes reprises que les renoes des minis.ttes des affaires êtrang~res.Cette

rêt.ti1ions entre dirigeants étaient importantes pour oonférence a eu pour principal effet dé réaffirmer la
les bonnes relations. entre les Nations. Nous espê- solidarité de, tous les pays du oontlnent amérieatn
l'ons dono· que les chefs d'Etat· qui se trouvent quant aux principes' etaux idêa~<,sur lesquels
m&intenant b. New York profiteront de cette occasion reposent les aspirations de nos peuples:.
pour êchallger leurs vues sur les probl~mes qui les
intéressent les uns et les autres et qui intéressent 6. Dix-neufnattonsde.ce continent ont solennellement
le monde. affirmêune"fois\o, 'plus que1.~,";rêgime que les peuplês

"tujourd'hui, au monient on. l'Organisation va américains ont accepté comme compatibleaveQ leurs
conjlmericer les travawe: de sa quinzi~mese~sion, tràditio:Q,s et leurs aspirations communes. se ,carae-
,le iprc>bl~me le plus urgent pour nous, Africains, térise ~Iar la liberté g'expression, la libertêpes
est lafJituaition au Congo. Nous espérons vivement éleotions, la 1 séparation des pouvoirs, la limitation
que l'Assemblée accordera la priorité à cette' im- de durée des' mandats éleotifs et le respect,· des
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pays désirent en détruire ou en dominer d'autres?
Aussi longtemps que le statu guo'j de la géographie
politique actuelle des groupem~nts politico-idéolo­
giques ne sera pas accepté, nQus oscillerons entre
la guerre froide et la menace d*une catastrophe. A
cet égard, les petites .puissances, opposées h la
guerre, peuvent jouer un rÔle utile en se faisant
les interPrètes impartiaux du désir mondial de
paix auprès des protagonistes de la scène politiqUe
actuelle. Toute tentative visant h modifier l'ordre
existant ne peut que retarder une entente qui est
indispensable si le monde recherche le désarmement,
la coexistence pacifique et l'arrêt de la guerre froide.
Toutes l'as impasses auxquelles ont abouti les efforts
de désarmement sont nées d'un manque de confiance
mutuelle. Pourquoi ne pas négocier dès maintenant
sur ce point de départ?

10. Le problème présente également un autre aspect
que le Président du Brésil n'a cessé de souligner:
h savoir que seul le développement économique pourra
consolider la paix entre les nations. Alors qùe le
monde dépense au moins 100 milliards de dollars
par an pour les armements, les pays industrialisés
n'ont consacrép depuis 10 ans, qu'environ40milliards
de dollars h l'assistance et aux investissements
destinés aux régions sous-développées du monde.
Supprimer les armements, les garnisons et les
armées est inconcevable; cette vision virgilienne
est chimérique. Mais on peut arrêter la course aux
armements et affecter au développement économique
les sommes ainsi économisées. Pourquoi ne pas
adopter, dès lors, dans une conférence spéciale,
un système par lequel les puissances mettraient en
commun les ressources qu'elles auraient libérêes
en réduisant les armementls et les verseraient h un
fonds international de développement des Nations
Unies? n leur serait difficile, ·après avoir versé de
forte,s sommes h ce fonds, d*affecter des crédits
équivalents aux armements, car il leur faudrait
alors payer deux fois. Le Brésil appuie les efforts
visant h obtenir le désarmement international par
des. moyens réalistes, selon des étapes' qui devront
faire l'objet d'une étude technique et d'un contrôle
efficace. En accumulant des capitaux grâce h une
réduction progressj.ve des dépenses d*almement et
en y ajoutant un pourcentage des ressources des
pays les plus développés que ceux-ci pourraient
prêter au fonds, on insufflerait une vie nouvelle
aux activités que la Banque internationale pour la
reconstruction et, le développement a abandonnées
ou oubliées. Les Nations Unies s'attireront la recon­
naissance universelle dU jour oh elles s'engageront
dans la voie de vastes et généreux programmes de
coopération qui fa''/oriseront le bien-être social et
le progrès économique des nations.
11. Au cO\lrs des 15 années d'existence de l'Organi­
sation des Nations Unies, nous n'avons pas réussi
h créer des instruments vraiment efficaces de coopé­
ration économique, ni h consolider la paix interna­
tionale. L'Organisation des Nations Unies n'en est
pas moins aujourd'hui le grand espoir de l'humanité
et, malgré de graves limitations, elle constitue le
meilleur instrument de négociation.diplomatique et
le mécanisme le plus parfait que nous ayons pu
jusqu'h présent concevQir pour le maintien de la
paix. La vigueurJ l'énergie et la célérité aVec
lesquelles le Conseil de sécurité a agi dans la crise
du Congo sont la preuve des possibilités réelles de
l'Organisation. Le Conseil se trouvant paralysé par
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libertés civiques et des droits de l 'homme. Ces
19 Etats ont déclaré en même temps. qu'ils attachaient
tout autant d'importance au développement économique
de leurs peuplesqu'h leurs aspirations politiques.
Telle est la pensée qui a guidé le J;>résident du
Brésil, M. Juscelino Kubitschek, quand il a proposé
le plan connu sous le nom d' "Opératton panamé­
ricaine", dont le but principal est de jeter les bases
d'une étroite solidarité économique entre les nations
du continent américain, de sorte qu'il soit possible
d'accélérer au maximum le progrès économique et
sooial de l'Amérique latine tout ~n se conformant
aux idéaux de paix, de liberté et de démocratie qui
caractérisent notre philosophie politique.

6. Après la clôture de la Conférence du Costa Rica,
las 19 nations américaines, réunies h Bogota, ont
af~cepté collectivement un plan de développement
social présenté par le président Eisenhower, ainsi
que certaines mesures destinées h favoriser leur
développement économique compte tenu des objectifs
de l'Opération panaméricaine. Ainsi, les pays d'Amé­
rique latine ont réaffirmé leur désir de résoudre
les graves problèmes que pose leur croissance
économique sans sacrifier leurs idéaux de liberté
et de respect de la dignité humaine. n n'y a eu que
deux abstentions et nous espérons qu'il n'yen aura
plus aucune d'ici peu.

7. Quelle est donc la signification véritable de cette
communauté d'opinion des Etats américains au sein
de l'Organisation des Nations Unies? Elle signifie
que l'Amérique a défini et adoptê une doctrine poli­
tique et sociale h laquelle elle entend rester fidèle.
Mais cette doctrine n'exclut pas le respect des
idées d'autrui, d'autant plus que J'ilttransigeance ne
peut plus avoir cours aujourd'hui.

8. En effet, la coexistence pacifique des peuples
est un impâratif de notre temps. Avec l'apparition
d'armes nucléaires, il n'est plus possible de consi­
dérer la' guerre comme un instrument politique.
Et puisqu'il ~st désormais impossible de recourir
h la guerre, l'e monde se voit dans la nécessité de
régler par la négociation les différends qui séparent
les nations. Pour résoudre les problème~ de notre
époque, il n'est d'autre voie que celle de la négo­
ciation, d'une négociation constante, tenace, persé­
vérante. L'Organisation des Nations Unies n'est pas
un super-Etat, elle est plutôt lh pour proclamer que
le monde doit désormais vivre en pratiquant la
négociation avec continuité, constance et patience.
Elle constitue un mécanisme qui offre le maximum
d'occasions de recherches et de compromis. Certes,
cette méthode de négociation comporte toujours le
risque d'une impasse, mais il n'en est pas moins
vraiqu 't:11~ est le seul moyeu d'aboutir h des solutions
qui pernle,rmt h l'humanité de survivre.

, .
9. Quoi qu'il \.."l soit, pour parvenir h la coexistence
pacifique. que nous recherchons tous, il importe
d'établir une prémisse, un point de départ. Cette
prémisse, ,.·~~tque chacun de nous accepte la
:"éalité~ ilr,dte ou i.~juste, de nations ayant des ré-­
~~mfl<. des idéologif;s et une organisation, non comme
j)/)SCklaitê,t"att ~.ti1ls soient, mais tels qu'ils sont
l.lujourd'hut>Én acceptant cet état de choseS, nouS
c.~vons .~~ IiI\ême' temps nous engager h nous 3,bstenir
die t'Juf empi~tement, direct ou indirect, d'une idéo­
l:t.lgl(e sur Une autre. Comment peut-on aspirer au
d,§J\~rmement, h 1*arl'êt de la guerre froide et de
l'ag~i;ation, quand on a lieu de craindre que certains
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le veto~ une session extraordinaire d'urgence ~e et de ségrégation raciales sans ex;ception et que les
l'Assemblée générale ~ été immédiatement convoquee Etats américains ont adopté A l'unanimité. A cet
en vertu de la résolution (377 A (V)] sur "L'union égard, je voudrais rappeler que le Brésil a signé
pour le maintien de la paix". A cette session, qui et ratifié la Convention pour la prévention et la
s'est terminée il y a deux jours, l'Assemblée a 'répression du crime de génocide, adoptée en 1948
adopté sans opposition la résolution (1474 (ES - IV» par l'Assemblée générale des Nations Unies fréso­
qui permettra aux Nations Unies de poursuivre leurs lution 260 (ID)]. La persécution raciale est contraire
activités au Congo sans' interruption ni retard. TI A l'esprit et aux buts des Nations Unies; avec
sied ici que j'adresse un mot spécial d'éloge et l'ensemble du monde civilisé, le Brésilla condamne
d'encouragement au Secrétaire général des Nations énergiquement.
Unies, M. Hammarskjold qui, avec patience, courage, 17. Cette session de l'Assemblée générale s'ouvre
dévouement et impartialité, s'est fait l'interprtlte dans une atmosphtlre inquitlte.L 'opinion publique
fidtlle et énergique du désir de paix qui est A1·origine craint que les chefs de gouvernement ne trouvent
de l 'angoisse avec laquelle les peuples du monde pas les formules favorables A la paix. Les anta­
considtlrent la situation dangereuse et délicate au gonismes sont puissants et profondément enracinés.
·Congo. Qu'il me soit permis, pour conclure, d'exprimer
12. Le BrésU a participé A l'effort déployé par fermement, au nom du peuple brésilien - et aussi,
les Nations Unies pour maintenir l'ordre dans la j'en suis sîir, au nom' de tous les peuples du
République du' Congo en envoyant des officiers de monde - l'espoir que la sagesse des hommes d'Etat
son armée de l'air. Unis aux peuples d'Afrique ici présents trouvera un moyen d'arriver non pas A
par la culture et par l'histoire, conscients des une unité de pensée et d'action -ce qui serait
affinités géographiques et des liens du sang qui les impossible _ mais A une entente ob chacun, dans
rattachent aux nations du continent noir, les son domaine, respectera son prochain et rendra
Brésiliens suivent avec le plus vif intérêt l'éveil possible la coexistence dans une paix équitable. '
de leurs frtlres africains. Nous adressons ici nos 18. M. EISENHOW'ER (Président des Etats-Unis
souhaits sinctlres et chaleureux de bienvenue aux

d N ti d'Amérique) [traduit de l'anglais): Le peuple des
Etats nouvellement admis Al'Orgallisation es a ons Etats-Unis se joint A moi pour souhaiter la bienvenue
Unies. aux pays qui, Acette Sessionde l'Assemblée générale,
13. A Suez également, en fournissant 1j\D contingent sont représentés ici pour la premitlrefois. Avec
de plusieurs centaines de soldats brés\iliens, nous 1t'admission des nouveaux Membres, dont la plupart
payons le prix de la paix dans l'espoir que le sont des pays de l'immense continent africain, pr~s

, Moyen-Orient parviendra A une solution pacifique de de 100 pays s'associeront en un effort commun pour
coexistence, àans un esprit de respect mutuel et faire régner la paix permanente et la justice dans
d'autodétermination. un monde douloureusement troublé.

14. Si, comme je Pai déjA souligné, la paix est 19. La poussée qu'exercent l'autodétermination et
subordonnée A la condition 'préalable d'une com- les nouvelles aspirations des hommes est en train
préhension fondamentale, il nous faudra encore de créer en Afrique un monde nouveau \le nations
attendre pour réaliser le développement économique. indépendantes,en même temps qu'elle suscite dans
15. TI est encourageant que l'un des points de toutes les régions en voie de développement un
l'ordre du jour de la présente session soit intitulé monde nouveau de ferments et de promesses. Un~
"Développement économique des pays sous-dévelop- humanité s'éveille dans ces régions, qui exige de
pés". C'est un probl~me qui nous préoccupe depuis nous, comme jamais encore, que nous nous attaquions
la fondation de l'Organisation des Na1;j.ons Unies. de nouveau A la mis~re, A l'analphabétisme et Ala.
La création du Fonds spécial Ala treizi~me,session maladie.
de l'Assemblée générale [résolution 1240 (XIll)] et 20. Paralltllement A ces changements saisissants,
celle du Comité du développement industriel A la la technologie connait elle aussi une révolution.
vingt-neuvi~me session du Conseil écoJ;l.omique et Elle a donné naissance h de terribles instruments
social [résolution 751 (XXIX)] ont repr\~senté des de destruction que, si l'on veut préserver la civili­
étapes impOrtantes. Mais une question r~ste encore sation, il faut contrôler par un système de désar­
~ notre ordre du jour, celle de la" ctéation d'un mement susceptible d'une application pratique. Elle
fonds d'équipement destiné Afinancer et Adévelopper nous a également ouvert le monde nouvealldel'espace

~ l'économiè des pays sous-développés' o~ plus d'un extra-atmosphérique, monde céleste qui trouble tout
milliard d'êtres humains attendent la justice sociale autant par les probl~mes qu'il soultlve que par les
~ laquelle ils ont droit. 1'ious sommes sîirs que l'idée possibilités qu'il semble offrir.
du fonds d'équipement obtiendra l'adhésion sans
réserve de la présente Assemblée. 21. Sans aucun doute, le moment est Venu de faire

honnêtement le point et de prendre des décisions
16. Le Gouvernement brésilien a demandé cette historiquas. Nous pouvons nous efforcer de résoudre
année avec un certain nombre d'autres pays ces problèmes' pour obtenil:. des avantages nationaux
l'inscription A l'ordre du 'jour de la question relative étroits Ou bien nous pouvons commencer dès mainte­
b. la discrimination raciale. Le Brésil a toujours nant une action constructive qui subordonDE)ra les
appuyé toutes les recommandations présentées aux intérêts égoiàtes au bien-ê~re général de la
Nations Unies contre la politique de ségrégation communauté internationale.. C'est lA vraiment le
fondée sur les différences de race, de couleur ou choix décisif.
de religion, politiqus qui répugne A la conscience 1 .

du peuple brésilien et que la Charte condamne sans 22. Si je suis venu ici aujourd'hui, c'est parce que
équivoque. Le Brésil a saisi le Conseil de l 'Orga;.notre communauté humaine est plongée une fois de.
nisation rlles :Etats aniéricains d'un projet de réso- plus dans l'angoisse et l'agitation. D·urgents pro­
lution qui répudie toutes lesfonnes de discrimination blèmes se pOsent ho nous.
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27. Les Congolais ont le droit d'édifier leur pays
dans la pa.ixet dans la liberté. Si certains pays
s'immisçaient .dans leurs affaires intérieures, ils
leur dénieraient ce droit et créeraient un foyer de
conflit au cœur de l'Afrique. Le probl~mequi se
pose ainsi a~ Congo pourrait fort bien se poser
ailleurs en Afriqu:e. S~lon la façon dont .11 sera
résolu, on jugera si les Nations Unies sont capables
de protéger contre des pressions extérieures, non

26•.. Enréponseh l'appel de la République du Congo,
les "Nations Unies, . sous la directioJ;1 de leur. éminent
Secrétaire général, ont déployé un vaste effort pour
aider cette nouvelle République. Désireux de pro­
longer les difficultés du Congo pOur servir leurs
pl"()pres intérêts, quelques pays ontViolemmentattaqué
cet. effort. Les critiques qu'ils ont· adressées
au Secrétaire général, qui s'est honorablement et
efficacement acquitté du mandat que les Nations
Unies lui avaient confié, ne sont rien de moins qu'une
attaque directe contre l'Organisation des Nations Unies
elle-même. J'estime, pour ma part, que le Secrétaire
général a mérité l'âppui etla gratitude de toutes les
nations éprises de paix.
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23. Je voudrais tout d'abord proclamer que c'est seulement les nouvelles nations africaines, mais aussi
seulement par l'intermédiaire de l'Organisation des. d'autres nations dans le monde.
Nations Unies et de ses processus profondément
démocratiques que l'humanité pe,.t réellement 28. Ce sont les petits pays qui ont le pl~ d'intérêt
progresser tout enti~re vers la paix dans la justice. h ce que l'Organisation des Nations Unies fonctionne
Aussi est-ce, h mon avis, choisir le plussilr chemin efficacement.
du progr~s pacifique que· de soutenir l'Organisation 29. Si le syst~me des Nations Unies se trouve mis
des Nations Unies avec ses rouages dilment consti- en échec en Afrique, le monde sera ramené au
tués et ses fonctionnaires d6.ment choisis. Chercher jeu traditionnel de la politique de force dans lequel
h .entraver l'Organisation, h la paralyser ouh la les petits pays sont ûtUisés cOmme des pions par
rabaisser, c'est contribuer h l'agitation dans le de grandes • puissances agressives.• Tout Etat qui,
monde et même provoquer de. CeS crises qui, de se laissant séduire par des promesses alléchantes,
temps h autre, ébranlent l 'humanitê. Les Etats-Unis fait le jeu d'une puissance impérialiste, sape
soutiennent loyalement et sans équivoque l 'Organi- l'Organisation des Nations Unies et compromet h la
sation des Nations Unies et ceux qui servent la paix fois son indépendance et celle de tQus les autres.
en vertu du mandat qu'elle leur a donné. 30. n faut absolument que la communauté internatio­
24. Le défi lancé h la communauté internationale, nale prot~ge les nouvelles nations d'Afri~.I:edes pres­
h la paix et au progr~s dans l'ordre n'est nulle part sions extérieures qui menacent leur indépendance et
plus évident qu'en Afrique, continent riche en leurs droits souverains. A cette fin, je propose un
ressources humaines et naturelles et dont l'avenir programme qui contient cinq éléments essentiels.
est plein de promesses. Des événements récents 31. Premi~rement, tous les pays représentés h
l'ont pratiquement transformée en un vaste continent cette· session devraient s'engager h respecter IfJ
de nations devenues indépendantes. droit (}.'1l'ont les peuples d'Afrique de choisir leur
25. L'ingérence étrang~re dans la vie de ces nou- mode de via et de d(~terminer eux-mêmes la voie
velles nations, toutes désireuses de se moderniser, qu'ils désirent suivre. ns s'engageraient notamment:
a lancé un grave défi h l'autorité des Nations Unies. h s'abstenir d'intervenir dans les affairesintérieure~l
Cette autorité n'a cessé de grandir au cours des de ces nouvelles nations - par la subvel'aion, .la
15 ans qui Se sont écoulés depuiS que les Nations force, la propagande ou par tout autre moyen; h
Unies se sont engagées, selon les termes de la s'abstenir de provoquer des différends entre les
Charte, h "réaliser par des moyens pacifiques, COll- Etats de cette région ou· da leS inciter 1J une course
formément aux principes de la justice et du. droit aux armements aussi dangereuse qli.'inutllement
international, l'ajustenlent ou le r~glementde diffé- coilteuse;· h s'abstenir de toute action tendant h
rends ou de situations, de caract~re international, intensifier ou h exploiter les troubles actuels au
susceptibles de menerh une rupture de la paix". Congo - soit en envoyant des armes ou des troupes,
Pendant cette période, les Nations Unies ont appuyé soit en incitant les dirigeants et les' peuples h user

. avec succ~s les .. efforts. déployés par l'Iran pour de violence les unS contre les autres.
obtenir le retrait de troupes étrang~res; elles ont 32. Mon pays et beaucoup d'autres s'abstiennent de
joué un rôle im.portant dans le maintien de ·l'indé- telles. actions. J'esp~re que l'Assemblée générale
pendance de la Gr~ce; elle~ ont rallié la résistance invitera tous ses membres h faire de même et que
mondiale contre lfa,gression dont était victime la chacun des orateurs qui me suivront h cette tribune
République de Corée; elles ont aidé b. régler la prendra l'engagement solennel, au nom de son pays,
crise de Suez; elles ont repoussé la menace h l'inté- d'observer cet impératif. . .
grité du Liban et, tout récèmment, elles opt assumé 33•.Deuxi~mement, les· N2i.tions Unies devraient se
une tâche plus importante encore. tenir prêtesh aider les pays africainR h maintenir

leur sécurité tout en évitant une èourse aux anne­
ments dangereuse et vaine.

34. Des experts des Nations Unies ont été invités
h instruire les forces' de sécurité du Congo. Si le
Secrétaire gênér~ juglsait utile. d'in1ensifier cette
activité pour répondre h des r~quetes du même
genre que pourraient.',lut adresser d'autres Etats,
mon. pays seraithelttewc de se joindre l d'autres
Etats Membl"es pour' fournir une aide importante
dans ce domafme.

1 l ,

35. Mieux en\~ore, j;es~!"e que les Etats africains
utiliseront les orga'nesexistant dans la région, ou
en établiront de nouveawl, pour prévenir une C01Llrse
aux armements. Cù faisant, ils contribueraient h
épargner à leur cOt1tinent les ravageS qUe les excès
du chauvinisme ont. carlÎ!~és· ailleurs dans le passé.
Si,grâce h Un efftlrt '~~\ncerté, ils peuvent éviter
la course aux. 9.rm.t,mentil, . ils donnerl~nt aU monde
entier une réconfortante leçon de·· PQlitique inter-
nationale.'1 .

...~ . ' . . '. . !

36. La" pro~!ptitude aV'ec laquelle le~NationsUnies·
ont réussi ~. envoyer d'importantes forces militaires
au Congo:d,evrait donner b. ceS Etats l'assurance
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40. Le programme des Nation.s'Unier; concernant
l'envoi aux nouveaux Etats de personnèl d'exécution,
de direction et d'administration devrait être amplifié
et prendre 'un' caract~re permanent. Les 'Etats";Unis
sont prêts l se joindre l d'autres pays pOur verser
des contributions plus élevées en faveur de ce
programme,' du Fonds spécial et du programme
d'aSSistance technique des Nations Unies.

43. ,Cinqui~memè:b.tet en dernier lieu, je propose
qlie les Nations Unies entreprennent un vaste effort
pour aider .les pays, africains l'développer t'enseigne­
ment selon les modalités dè 'leur choix. n ne suffit
pas qu'il y ait des hau't-Parleu..'t's· sur les places
PUbliques pour exhorter les gens l la liberté.n est
indispensable aussi que les populations aient l 'équipe­
ment intellectuelnécessatre po~l,r préserver .et
développer leur liberté.
, . - - .

38. Quatri~mement, les Nations Unies devraient
aider les nouveaux Etats africains l élaborer leurs
programmes de modernisation l long te1'])1e.

•39. Pour ce faire, fi faudrait augmenter les moyeM
du Fonds spécial et du Programme élargi d'assiS­
tance technique des Nations Unies pour que le total
de leurs budgets annuels atteigne 100mUlions de
dollars, objectif visé pour 1961. n faudrait en outre
élargir les attributions du Fonds spécial pour lui
permettre d'aider les pays l établir leurs plans de
développement économique.. '

qu'il$ peuvent compter sur les Nations Unies pour 44. Les Etats-Unis sont prêts hcontribuerhun
réagir efficacement contre toute menacel leu:r programme élargi d'asJlstancel l'enseignement en
sécurité. Cela devrait les inciter l ne Pascr6er Afrique, programme qûiserait organisé par l'ONU
des armées plus nombreuses que ne l'exige le et les inst.itutionsspêcialisées et que le Secrétaire
maintien de la sécurité intérieure. ns pourraient, général mettrait en œuvre cODl.JU,e' il le jugerait
d~s lors, consacrer leurs ressources l des fins plus bon, conformément aux conceptions des nations afri-
constructives. caj,nes.
37. 'rroisi~mement, nous devrions tous appuyer 45. L'un des premiers objectifs de cette assistance
l'action que les Nations Unies ont entreprise, sous pourrait être de créer, apr~s consultation avec les
la direction si habile du SecrétaiJ:'e général, pour gouvernements intéressés et. avec leur approbation,
répondre alJX besoins urgents de la République du des instituts d'éducation sanitaire, defo1'])1ationpro­
Congo. J'es~re que les Etats représentés ici s'enga- fessionnelle, d'administration publique et de statis"
geront l affecter des sommes importantes l ce tique, et peut-être d'autres, établissements encore,
programme international et, qu'ils conviendront que de les doter en personnel et de les financer jusqu'l
c'est là le 1l\eilleur moyen de' faire face aux besoins ce que les gouvernements ou les institutions privées
urgents du Congo. Les Etats-Unis sont en faveur de puissent en assurer le fonctionnement. Ces établis­
la création d'un fonds des Nations Unies pourle Congo. sements, dont l'emplacement serait judicieusement

. Nous sommes prêts l nous joindre l d'autres pays choisi, seraient tous expressément destinés l former
pour contribuer, par un apport substantiel, l la les jeunes hommes et les jeunes femmes qui, dans
mise en œuvre du programme d'urgence que propose cette vaste région, sont maintenant appelés l assumer
le Secrétaire général et dont le cotît a été évalué l les responsabilités, incroy~blement complexes et
100 millions de dollars. importP,..ntes, inhél"entes l une accession soùdaine l

l'indtpendance.
46~' Si les Etats africains manifestaient le désir
d'envoyer leurs ressortissants ll'étranger,en,grand
nombre pour y receyoir une formation dans le cadre
de ce programme, mon paS"s serait heure'UX de
créer une commission spéciale'chargée de coopérer
avec, les Nations Unies en vue d'accueillir le plus
grand nombre possible d'étudiantsafricattis dans
nos établissements d'enseignement.
47. Le prograDime que je propose poÎ1~l'Afrique
comporte donc les cinq, éléments suiva11ts: non­
ingérence dans, les affaires intérieures dê~, pays
d'Afrique; aide l ces pays pour assurer leur séêul,"ité
en évitant une course aux armements dangereuse
et vaine; aide d'urg~nce au Congo; assistance inter-'
nationale aUX', pays d'Afrique pour l'élaboration de
programmes de développement l long terme; aide
des Nations Unies dans ~e domaine del'enseignement.
Un tel programme pourrait f'aire beaucoup pour
assurer aùx ~ysd'Afrique la liberté, la paix inté­
rieure et les progr~s qu'Us méritent.

,48. Des changements comme ceux qui ont lieu ,en
Afrique se produisent,aussiafileurs. L'Afrique n'est
qu'une partie ,du 'monde nouveau de changeménts et
de progr~s qui prend forme dans' toutes les régions
en voie de,développement. n nous faut allerde l'avant
et intensifier nos programmes d'aide l d'autres
régions, en particulier en Amérique latin.e, en Asie
et au Moyen-Orient, en vue de,favoriserleurdévelop­
pement économique et social dans laliberté.

49. En ,outre, Dousne devons jamais oublier que
des centaines de mUlions d'hommes, surtout dans
les régions insuffisamment développées du monde,
souffrent de la faim et de la Duùnutrition' alors
qu'un certain nOmbre de pays -dont le miep.'
- produisent des denrées alimentaires en excédent.
n ne. faut pas t9~érèr que ce paradoxe -s~perpêtue.

Les Etats-UniS \~éalisent d'ores et déjl d'importants
programmes destinés il. mettrle leurs excédents lIa
disposition des pays qui en' ont le" plus besoin. Mon
pays est, lb. aussi, prêt l se joindrel d'autres
Membres de l'Organisation des Nations Unies pou
mettre aupoint,avee les conseil~ et l'aide de
l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation
et l'agriculture, un sys~me, qui permettrait dè
fou:rntr des produits alimentaires l d'autres Etats

41. ,n faudrait inciter la Banque internationale et
le Fonds monétaire internationall assisterdavantage
les pays, africains en voie de développement en
envoyant aupr~s de leurs gouvernements des missions
et des conseillers l demeure., n conviendrait' aussi
que ces deux institutions fournissent en temps opportun
une aide ,financi~re appropriée aux nouveaux pays
qui remplissent les conditions voulues pour en béné-

'> licier. ~

42.E\rj,dena.na.ent, denombreuses formes d'aide seront
nécessaires:. aide publique et .privée, bilatérale et
mwWatérale. Pour .être aussi 'efficace que possible,
èett~ aide devrait être fournie en fonction des pro­
bl~meB ÎOlldamentaux et de l'évolution des besoins
dans le$ pays d'Afrique. ,,'
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58. Ne laiSSOnS pas échapper aujourdthuilapossibilité
que nous .avons encore d'exercer un contrale sur
l'espace extra.--atmosphérique. Je propose .que nous
nous mettions d'accord sur les points suivants:
premil!Jrement, aucun Etat ne pourra s'approprier de
corps célestes en en revendiquant la souveraineté;
deuxil!Jmement, les Etats du monœ:Jep..tier s'abstien­
dront· de toute activité militaire sur ces corps
célestes; troisil!Jmement. aucun Etat ne placera .sur
une orbite ou dans l'espace extra-atmosphérique
des armes de destruction massive, un contrôle
approprié étant établi A cet effet; quatri~mement,

tous les lancements d'engins cosmiques seront soumis
au contrôle préalable des Nations Unies.

59. Nous proposons instamment un programme de
coopération internationale pour l'utilisation de 1*es­
pace cosmique A des fins constructives et pacifiques
sous l'égide des Nations Unies. Prévisions météoro­
logiques plus., exactes, amélioration des communica­
tions h l'échelle mondiale et exploration plus efficace
non seulement de 1Îespace cosmique. mais aussi de
notre planl!Jte - tels se:i..~ient. p(>ur nten citer que
quelques-uns, les avantages d'une telle coopêTation.
Si nous pouvions arriver A un accord sur tous ces
points. nous. pérmettrions aux générations futures,
A mesure qu'eiles exploreront l'univers, pe prQgres­
sel' de façon pacifique vers de nouvelles co:nquêtes
scientifiques au lieu de rendre la course aux arme­
ments plus terrible encore.

60. Mais le contrôle des armements est nécessaire
aussi sur cette terre si nous voulons que la civili..,
sation survive. Ce contrôle doit.s 'appliquer tant aux
annes de type classique qu'aux armes de type non
classique. L'an dernier. mon pays a fait des.propo­
sitions précises h cette fin. "-n a présenté, le 27 juin
1960, Ala Commission du désarmement, de nouvelles
propositions [DC/154] dans l'espoir qu'elles pour­
rilient servir de base aux négociationS pour le désar­
mement général. Les Etats-Unis maintiennent ces
propositions.

61. A. Gen~ve. les pays càmmunistes ont soudaine­
ment interrompu les négociations en quittant la
cônfêr~nce•.. lorsqu'ils o~t appris que nous. étions sur

. le po:tjb.t, de présenter ces propositions. Cette attitude
inexpliquée n'a nullement diminué l'urgence d'un
contrale des armements. Mon pays estime que les
négociations peuvent et doivent reprendre .bientôt.

62. Notre désir est de conclure un accord sur
toutes les mesures qui peuvent conduire h un désar­
mement général et complet. Toutefois. en examinant
la situation hOJilétement, On est forcé de reconnaRrè .
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Membres par l'intermédiaire de :liotre()~ganisation. constituerait un territoire interdit alL"t préparatifs
Jtesp~re que l'Assemblée étudiera sêrieu'~ement. A militaires. Nous pourrions appliquer ce principe A
la présente set3sion,. la possibilité d'élaborer un une sphl!Jre encore plus importante. Les nations n'ont
programme précis d'aide alimentaire pour la paix.. pas encore de droits acquis sur· l'espace et les
50. Daris les région.s en voie. de développement. c0r.ps célestes•. Les obstacle~ Aun ~ccord s0!lt d0!lc
nous devons nous efforcer d'encourager une évolution mOIns gran~sm~inten§lnt" qu ils le seront Jamills.
pacifique et de favolriser le progrl!Js économique et Cette occasion ru~que d etre passag~r~. Pe,?t-etre
social. A cette fin- c'est-A-dire pour encourager dans quelques années seulement sera t il déJA trop
une évolution.pacifique - la communauté internatio- tard. '
nale doit être en mesure de manifester sa présence 57. Rappelons-nous que nous avons eu en 1946
dans les cas d'urgence par l'envoi d'observateurs ou une possibilité de mettre l'énergie atomique au
de forces des Nations Unies. Je souhaite que les service exclusif d'objectifs pacifiques. Cette possi­
Etats Membres prennent des mesures concrl!Jtes bUité a été perdue quand l'Union soViétique a rejeté
pour doriner suite aux suggestions que le Secrétaire le plan· d'ensemble présenté par les Etats-Unis et
général a fonnuléesdans l'introduction Ason rapport tendant A placer l'énergie atomique sous contrôle
annuel [A/4390/AdcL1] et qui tendent A constituer international.
au sein du secrétariat· un·personnel qualifié qui
l'aiderait A faire face aux futures demandes de
forces des Nations Unies.

51. Afin de régulariser le potentiel militaire auquel
les. Nations Unies pourraient faire appel polir une
force· d'urgence, j'ai proposé en 1958 [733l!Jme
séance] la mise en état dtalerte permanente d'unités
susceJ1>tibles d'être utilisées par les Nations Unies.
Vn c\~rtain progrès a. été accompli depuis lors.
Beaucbup reste encore Afaire. .

52. .Le Secrétaire général a suggéré tout récem­
ment .que les Etats· Membres pourraient demeurer
prêtsh rêIW!!dr.,.a~ appel8 éventuels de l'Organi­
s.ation dans le cas otlcelle-ci aurait besoin de
troupes. Tous les pays représentés ici devraient
tenir compte de cette suggestion en désignant des
contingents .nationaux qui pOurraient faire partie
des forces des Nations Unies en cas de besoin.. Cette
décision, il convient de la prendre. maintenant, A
la présente session de l'Assemb~ée gén~rale.

53. Je donne aux pays qui reçoivent actuellement
une aseistance des Etats-Unis l'assurance que nous
sommes en faveur de l'utilisation de cette assistance
pour l'entretien de .contingents qui se tiendraient
prêts Aagir comme l'a suggéré le Secrétaire général..
Pour seconder leseffoJ'ts du Secrétaire général.
les Etats-Unis sont prêts h affecter aussi en perma­
nence .un nombre important dtavions et de bateaux
au transport des contingents que les Nations Unies
pourraient demander Al'avenir dans un.cas d'urgence
quelconque.
54. n sera certainement possible, A la longue,
d'augmenter les possibilités d'action des Nations
Unies en we· des besoins futurs. Ces perspectives
de progrl!Js ne resteront cependant que des pers­
pectiveset ne se tradui.ront par rien de concret si
nous ne décidons pas dl!Js maintenant de mettre A
profit les possibilités immédiates d'action pratique
que suggl!Jre le Secrétaire général.

55. Un autre probll!Jme se pose. A nOus: celui de
l'espace extra-atmosphérique. La découverte de ce
monde nouveau pose un probll!Jme vital: l'espace
extra-atmosphérique sera-t-ilréservê aux utili­
sations pacifiques et exploité pour le bénéfice de
l'humanité tout enti~re. ou deviendra-t-il le nouveau
centre de la course aux armements et, partant. le
thé4tre d'une compétition dangereuse et stérile? n
est urgent de faire un cho:lxet ce choix. c'est nous
qui devono le faire.
56. Récemment. les nations· du monde entier ont
cc>nvenu de .déclarer que le continent antarctique
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que c'est Ih u.n~1 tâcheitnmense et;,qui prendra du 69. Un deuxième danger qu'il faut chercher lt éli-
temPS. Nous ne' devrions cependant pas avoir h miner~ar des négociations engagées sans retard
attendre, pour progresser dans la voie du désarme- est celuiq,ui résulte de 1fàccroissement des stooks
ment, de nous être mis d'accord sur toutes les d'armes nucléaires et de leur éventuelle dissétni"'"
mesures détaillées. Nos propositions du 27 juin nation. Pour renverser ce mouvement, je propose que
prévoient h cette fi:n des étapes précises et riches les nations qui fabriquent des armes nuoléaires
de promesses. convoquent immédiatement une réunion d'experts
'63. Si les négociatiOlns peuvent être reprises, il chargés d'élaborer' un système assorti de moyens
sera peut-être possiblf~ de s'occuper particulièrement devé~~cation et destinéh assurer la cessation de
de dèux ck,gers Pt"essants: celui du déclenchement toutep~Qduction de matières fissiles lt des fins
d'une guerre lt la suite d'une erreur, celui de militaires. Cette cessation de la productionprendrai.t
l'accumulation des stocks d'armes nucléaires. effet dès que le système d'inspection convenu aura:it
64. La mise au point des engins balistiques, qui été m~sen place et f~nctio~et"aitefficacement, tandis
impose des temps de réaction toujo\trs plus brefs, que 1 on ch?rcheralt aUSSI à progresser dans les
rend de plus en plus nécessaires des mesures autres domames du désarmemen~ •
propres à réduire le dang~r du déclenchement d'une 70. Les Etats-Unis sont prêts, en cas de ,cessation
guerre à la suite d'une erreur. n faut que lea Etats deia production, à se joindre à l'URSS pour
puissent se donner rapidement l'un à l'autre l'assu- transférer des quantités importantes de mati~res

rance qu'ils ne se préparent pas à l'agression, fissiles à des stocks internationaux.. La Commission
particulièrement en temps de crise internationale, du désarmement des Nations Unies a déjà entendu
alors que chacun des camps prend des mesures pour la proposition de M. Lodge (66ème séance] tendant
perfectionner sa défense et que ses ~ctes risquent à réserver à des fins pacifiques non pas des kilo­
d'être mal interprétés par l'autre. Si l 'on ne disposait grammes, ainsi que les Etats-Unis le proposaient en
pas d'un mécanisme permettant d'établir que ni l'un 1954, mais des tonnes de matières fissiles. D'autres
ni l'autre ne se prépare à attaquer, une telle erreur transferts auraient lieu l mesure des progrès accom...
d'interprétation pourrait entraîner le déclenchement plis dans d'autres domaines du désarmement.
d'u~e ~er.re que nul n'aurait èherchée, ni voulue. 71. Si l'URSS accepte la cessation de la prOdUctio(\'
AUJour? hUI: le danger de dêcl?n~hement ~ une guerre de matières fissiles l des fins mi1itaires~ on pourra
h la SUIte d une erreur pourraIt etre rédUIt, en temps fermer sur-le-champ certaines installations de pro­
de crise, 'par l'intervention, à ~a de~ande d~. toute duction. Les Etats-Unis seraient disposés à prooéder
n~tion déSIreuse de prou~er ses IntentIons.paciflques, au même rythme que l'URSS à la fermeture des
d un. organe de survei11an~e des, NatlO~s Unies grandes usines de production de ma.ti~resfissiles,.
spéCIalement co~çuàcette fm. On peut laIsser aux l'une après l'autre, sous inspect~on et vérification
experts la question des méthodes à employer. internationales. '

65. Ainsi, le problème capital ne dépend pas des 72. Le rrroupe d'experts enVisagé pourraitégalement
possibilités techniques, mais. de la question de savoir rechercher des méthodes permettant de vérifier
si les divers pays sont disposés lse spumettreà l'élimination complète des armes nucléaires, 'qui
une inspec~ion. Les Etats-Unis ont priE; l'initiative fait partie de la troisième étape prévue dans notre
en ce domaIne. programme de Çlésarmementproposé' le 27 juin. n
66. Je declare aujourd'hui solennellement, au nom n'existe encore aucun moyen connu d'atteindre cet
des Etats-Unis d'Amérique, que nous sommes pI'êts objectif avec certitude; nous avons espoir que les
h nous soumettre à toute inspection internationale, experts pourraient élaborer untel 'système.
l la. SC1ÙfJ, ~.;ondition qu'ell~ soit efficace et ,::x:.ita- 73. Des représentants des Etats-UniS sont prêts à
blement .re~..pro~~~~ Nous donnerons volonti~.. g , ce rencontrer immédiatement des représentants d'autres
gage de notre volOn..ê de re~pecter le préambule de paus pour procéderl un échange de vu s 'él" i-
la Charte des Nations Unies selon lequel les peuples ." .. " , " . e pr~m
des NatioI~S Unies sont -résolus à préserverles géné- na~r? sur ces propOSItions., CertaIns de ceux qmont

.3. • ,f. SUIVI de près les nombreuses négociations infrue-
rati~ns futur~s ail f1é~~ de la g~errequi,deux Ol~ tueuses qui ont eu, lieu sur le désarmement depuis
e~ 1 ?space d une vi,e nUo"Ila;ne a mfligé à 1 humanite la ,guerre ont tendance h adopter une attitude désa­
d IndiCIbles souffrances •••• , ' busée,à juger par avance qu'il s'agit Il d-une tâche
67. Les Etats-UniS veulent que l'Union soviétique impossible. Telle n'est pas l'attitude dês Etats-Unis.

.. ~t toutes ''les nations du monde soient .suffisamment, 74. ,Dans .le ,monde entier, . les hommes veulen~,.
InforméeS_ de ce que sont les pr~paratifs de défense désarmer. ns veulent que leur. richesse et leul'\\"
des Etats Unis pour a~oir la certItude que les forces travail soient oonsacrés non pas à la guerre, mais \\
~es Etats-Unis n',exlstent que pour décourager à l'alimentation,h l'habillement" au logement, aux
1agressi?n et, assurer la défense, et n~n pas ,pour produits médicaux" aux écoles. M.ainte et mainte
déclencher Wle attaque, par surpt;.,ise. ,J espère que fois, le peuple américain a manifesté son ardent
l 'Union soviétiqu~ voudra, d~ meme, assurer les désir de s'unir aux hommes de bonne vQlontê' du
Etats-Unis et les~ autres nations ~u caractère non monde entier pour édifier un monde meilleur. Nous
agressif de ses er~paratifs de sécur~té. sommes toujours prêts à examiner toute proposition
68. n est un élément plus fondamental. En une ère réalisable en ce sens et,aindi que je Paf dit tant
de développement technique rapide, s'entourer de de fois, les Etats-Unis sont toujours prêts à négocier
Secrets n'est pas seulement anachronique "',)'" c'est avec tout pays qui, sinc~rem!lnt et honnêtement,se
proprement dangereux. Tenter demainteni.:r une montre disposé lt discuter ,l'un quelconque de ces
'société dans, laquelle une mesure 'militairè 'peut problètnes. Nous demand0ris seulement qu'un tel
@tre pds'e dans un secret absvlu~ ~t6ltt en professant programme' ne donne d'avafjltage militaire à aucune
le, désir' de réduire le. risque de' guerre, par le natio.n et qu'il permette d't~specterle désarmement
contrale des armements, est une contradiction. d'autres nations. Il

1

possibilité
Intrale sur
~ que nous
, suivants:
lroprier de
Iverainetéj
s'abstien­
ces corps
lacera sur
osphérique
1 contrôle
'ièmement,
'ont soumis

nécessaire
e la civili.,
,er tant aux
:e type non
despropo­
i, le 27 juin
e nouvelles
elles pour­
rie désar­
.ennent ces

l en 1946
omique au
~tte possi­
Ile a rejeté
,ts-Unis et
.s contrôle

»réparatifs
principe h
tions n'ont
Lee et les
l sont donc
tlt jamais.
Peut-être
déjlt trop

t soudaine­
quittant la
,étions sur
Itte attitude
genee d'un
ne que les
re bientôt.

Lccord sur
l un désar-
l examinant
l"econnaftrè '

;ramme de
)n de l'es-
pacifiques

:; météore­
>mmunica­
us efficace
ls aussi de

citer que
>opê1'ation.
lr tous oes
riS futures,
e prOgres-

conquêtes
aux arme-



.....

!! VoiJ'\Do(~mentsofficiels duConseU de SêCurité. quinzi'ème année.
883'ème ~éai7e;;Me~.-=~=-=-----------------'-"-------

75. Un programme de désarmement non assorti
d'une inspection et de garantie.s, loin de diminuer
le' risque de guerre, ne ferait que l'augmenter. Par
de .belles paroles, on ne pourra pas plus réaliser
le contrale international de l'énergie atomique et
le· désarmement général et complet qu'on ne pourra
effec~er le développement économique des nouveaux
pays indépendants.' Ces deux tâches immenses pro­
posées '~ l'humanité exigeront un effort sérieux,
a~du, coâteux, soutenu et situé en dehors de toute
propagande.

76. J'ai soigneusement évité. jusqu'~ présent, dans
cette allocution, de parler de plusieurs probl~mes

immédiats qui inqui~tent les Etats-Unis et d*autres
nations. Cela ne signifie d'aucune mani~re qu'ils
ne préoccupent pas grandement tant les Etats-Unis
que la communauté internationale tout enti~re.

77. Par exemple, lès indices de plus en plus nom­
breux de menaces ~ la liberté des habitants de
Berlin-Ouest conti.nuent ~ nous inquiéter pro­
fondément.

,
"

82. n faut aux Nations Unies, pour que leur· action
soit couronnée de succ~s, l'implÙsion première de
la noble idée suivant laquelle une véritable, com­
munautêinternationale ne peut édifier Ja paix dans
la justice que si les hommes acceptent de travailler
patiemment ensemble,- dans un climat de vraie con-
fiance. .. •

83. En vous invitant ~ marcher vers la réalisation
d'une communauté mondiale, je rappellerai la con­
ception a.tnêricaine de la destinée d'une société en
progr~s. Dans ce pays, qui fut autrefois un espace
vide, nous avons créé une société et une civilisation
en puisant ~ maintes soUrces. Cependant, en partant
de ce mélange de populations et de croyances diverses,
nous sommes parvenus ~ l'unité dans la liberté,
unité qui' prot~ge les droits de chaque individu tout
en augmentant la liberté et le bien-être de tous.

84. Cette conception de l'unité dans la liberté,
qui nous vient de la diversité de nombreu~.es races
et de nombreuses cultures,. nous aimerions lavoir
devenir une réalité pour toute l'humanité~, Nous
voudrions la voir appliquée ~ l'intérieur de chaque
nation aussi bien qu'entre les nations. Nous croy('1.s
que le droit qu'a tout être humain de participer par
son vote au gouvernement de son pays est aussi
précieux que le droit de chaque nation représentée
ici h voter en cette Assemblée selon ses propres
convictions. J'aimerais voir un plébiscite universel
dans lequel tous les hommes du m~mde auraient la
possibilité de répondre, librement et dans le secret
~ la question suivante: "Voulez-vous jouir de ce
droit?" A l'opposé de l'idée de deux mondes hos­
tiles, dressés l'un contre l'autre dans un conflit
perpétuel, nous envisageons une unique communauté
mondiale, qui n'existe pas encore mais vers la réali­
sation de laquelle nous tendons sans trêve par nos
plans, nos efforts et nos idées.

8.5.~ Nous voyons ainsi comme notre but, non pas
un super-Etat au-dessus des nations, mais une
communauté mondiale les englobant toutes, fondée
sur le droit et la justice et donnant pleine valeur ~

ce que chaque peuple peut rêaliseret aux objectifs
que tous les peuples visent ensemble.

86. Alors que nouS franchissons cette année 1960,
redoublons d'efforts pour affermir cette communauté,
internationale, pour nouer de nouveaux liens entre
ses Membres en nous lançant dans de nouvelles
entreprises pour le bien de toute l'humanité. >En
nous chargeant de cette tâche, ne nous berçons pas
de l'illu;sion que l'absenC\~ de guerre est ~ elle
seule une base .suffisante pour construire un monde
pacifique. Je le ré~te, nous devrons aussi édifier
un monde. de justice oh \r~gnera le droit et noUs
devrons vaincre la mis~re, le manque d'instruction
et la maladie.

87. Le peuple des Etats-Unis sera ~ vos catés
dans un 'effort croissant pour édifier la st1"".lcture
dfune paix véritable - une paix dans laquelle tous les
peuples puissent stélever constamment vers de plus
hautes réalisations humaines. Les moyens existent.
n suffit de nous en servir avec une .sagesse et une
énergie dignes de notre Cause.

88. Je recommande cette magnifique tt~he~, vos
cœura,~ vos esprits, 1 votre bonne volonté. Allons
de l'avant tous ensemble et que nul ne reste en
arri~re. Merci, et que Dieu vous·bêni$se.

_Assemblée générale "'Quin~ième session -Séances plénières
-
50

78. Un autre cas, encore qu'il intéresse plus
spécialement les Etats-Unis, est celui de l'avion
américain abattu le 1er juillet dernier au-dessus
des eaux internationales et dont quatre membres de
l'équipage semblent avoir été tués tandis que deux
àutres ont été emprisonnés sous de fausses accu­
sationS d'espionnage; ce cas constitue une scandaleuse
atteinte au droit de passage inoffensif en haute mer
qu'ont toutes les nations, que ce soit sur mer ou
dans les airs. Faisant usage de. son droit .de veto
au Oonseil de sécuritéU, 'l'Union soviétique a
empêché qu'une enquête compl~te n'ait lieu sur les
faits en' cause. Ces faits n'en exigent pas moins
d'être portés dévant un tribunal impartial, de' la
décision duquel ils rel~vent.

79. Les probl~mes particuliers qu~ je viens de
mentionner ne sont pas siniplement des exemples
ts<)lés de désaccord entre q.uelques nations. nsse
trouvent au, centre de ,la question de l~ paix elle­
même et prouvent la continuité et l'interdépendance
des préoccupations de nos divers pay~. n faut les
examiner avec l'honnêteté et le sérieux qu'exige
leur. r~glement"

80.. Aujourd'hui, la condition essentielle de tout
changement. dans le domaine des affaires interna­
tionales est la nécessité de nouer les liens et
d'édifier la structure d'une véritable communauté
mondiale. L'humanité dispose, pour l'aider l créer
une telle communauté, de l'Organisation des Nations
Unies. L'Organisation a accompli ce qu'aucune nation
isolée ou aucun groupe limité de nations n'aurait pu
a.ccomplir. Elle a offert ~ tous les peuples Une
tribune pour s'exprimer' et une structure autour de
laquelle ils peuvent unir leurs efforts en vue' de
créer pour notre monde un avenir meilleur&

81. Nous de\fons nous tenir' en garde avec soin
contre ceux qui voient dane les Nations Unies,selon
leur humeur, un· instrument dont ils peuvent tantat
USer, tantat abuser; I~as N~ti()ns Unies n'ont pas
été conçues COmme un organe destiné ~ faire en­
t~ndre duh~4ut de l'OlYmpe la propagande de telltS
ou telle nati()n.

1

1
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?:i L·orateur s·est' 'exprimé en serbo-croate. La version anglaise de
son discoul'sa ét6 communiqulie parla d616gation.

92. Nous espérons que lesNationsUnies parviendront
dans un proche avenir à l'universalité réelle et
complète grâce à l'accession à l'indépendance de
tous les peuples actuellement soumis au régime ,
colonial, grâce aussi h la reconnaissance du droit
de ,la République populaire de Chine à$tre repré­
sentée parmi les Nations Unies.

93. La quinzi~me.sessionde l'Assemblée générale
prend une importance spéciale à. plus d'un titre:
d'abord et surtout, parce que des 1tches de haute

~ importance et de grande difficulté nous attendent,
ensuite parce qu'elle se tient dans une atmosphère
internationale qui suscite de graves inquiétudes,
atmosph~re marquée par une reprise de la guerre
froide et par l'incertitude complète quant h ce que
nous réserve l'avenir. Jamais peut-$tre, hnotre
a\7iS j depuie,la fin de la guerre, lemonde n'a traversé
semblable période dtlncertttude. C'est pour cette
raison m3me que nous devons tous veiller h ce
que les' activités de notre organisation et la manière
dont elles se déroulent soient toujours en harmonie
avec l'esprit et les principes de la Charte, ainsi
qu'avec les droits fondamentaux et souverains de
chacun, des Etats Membres et aussi de chacun des
Etats non membres. Sinon; ces activités<ne répon-

89. M. TITO (Président de la République populaire draient pash leur but et risqueraient m$me de nuire
fédérative de Yougoslavie) (traduit de l'anglaisY]: fortement au prestige de l'ONU et h la confiance qui
Au nom de la délégation yougoslave et en mon nom a été mise en elle.
propre, je tiens, h vous féliciter, Monsieur le 94. n n'est pas difficile, croyons-nous, de déceler
Président, pour votre élection aux foncti<ms élevées les caUSes de la situation actuelle, situation qui,
~ Président de cette importante session de l 'Assem- h moins que nouS ne fassions nos plus grands efforts
blée générale. ' ' au sein de cette organisation internationale et dès
90. Qu'il me soit permis de dire le plaisir que la présente session, risque de mener le monde hune
j'éprouvehpouvoir assister h la quinzième session nouvelle catastrophe plus grande qu'aucune de celles
de l'Assemblée générale, ici, au Siège de l'Organi- qu'il a jamais connues.
sation des Nations Unies. Les peuples et le gouver- 05. , Quinze années se sont écoulées depuis la fin de
nement de la Yougoslavie ont toujours attaché·une la seconde guerre mondiale et l'on n'a encore
importance exceptionnellehl'OrganisationdesNations trouvé de solution h aucun des grands problèmes
Unies, organisation internationale la plus large et la qu'elle a laissés derrière elle. Je ne tenterai pas
plus importante, dont les objectifs fondamentaux, en d.e retracer le cours des événements; je me bornerai
particulier le maintien de la paix et de la sécurité h dire ce qui a déjh été dit bien des fois, h savoir
dans le monde, concrétisent les aspirations profondes que la raison princ~p~~~ pour laquelle aucune des
et les' besoins essentiels de la communauté interna- grandes questions internationales n'a été réglée doit
tionale. précisément $tre cherchée dans le fait que l'on s'est
91. Je désire également, au nom de la délégation lancé dès le départ dans~nemauvaisedirection,
yougoslave et en mon nom propre, dire notre satis- c'est-h-dire qu'on a tenté de régler les questions
faction de voir qUe la quinzième session de l'Assem- internationales en suspens h partir d'une position
blée générale groupe un grand nombre' de repré- de force et certains milie\1X, influents restent obsti­
sentantS 'de nouveaux Etats Membres de l'Organisation nément partisans de cette méthode.
des Nations Unies, et pa:rticulièrement des pays 96. Qu'en ,est-il résulté pour le monde? Cette
d'Afrique qui viennent d'accéder.tout récemment h attitude a conduit h une accumulation croissante de
l'indépendance. Cet accroissement du nombre des nouveaux problèmes,qui ne font que tendre toujours
Membres de notre organisation a une importance davantage une atmosphère internationale déjh tendue.
particulière en ce ,sens qu'il en rend d'une manière
positive la structure plus complète; les aspirations 97. Le monde avait mis de grands espoirs dans la

,fondamentales des nouveaux Etats Membres de notre Conférence au sommet qui devait se tenir h Paris
organisation tendent sans aucun doute tt affermir et l'échec de cette ;rencontre a causé une déception
l'indépendance qu'ils ont obtenue, h s'assurer un profonde, notamment en raison de CEl qui a précédé
développement interne plus rapide, h obtenir un l'4chec et en a été l'une des causes principales.
statut d'égalité au sein de la communauté des nations, Les peuples épris' de paix ont ainsi été renforcés
ainsi qu'h apporter une contribution propre au main- dans la conviction que le destin du monde ne doit
tien de la paix et h la stabilisation, de la situation pas $tre laissé aux décisions de quelques Etats'
mondiale. Ces aspirations sont pleinement conformes' seulement, si grand soient-ils, mais que, puisque les
h l'esprit et h la lettre de la Charte des Nations problèmes en cause intéressent tous les pays, les
Unies. solutions doivent .$tre cherchées en commun par

tous les pays, grands et petits, et en premier lieu
par le moyen et sous l'égide de l'ONU, parce que
c'est précisément à cette fin que l'Organisation
internationale a été créée. Voilà pourquoi nous
attachonS une telle importance h cette quinzième
session de l'Assemblée gèn6ra1e~

98. Bien entendu, nous" ne sommes pas venûS ici
pour jeter de l'huile sur le feu ou pour noussolida­
riser avec, l'une quelconque des attitudes extrêmes
qui peuvent caractériser les, relations internationales

.tendues de ,l'heure présente., Nous sommes venus
avant tout avec le ,désir de contribuer autant que
possible h atténuer la tension internationale et d,'ex­
primer notre. conViction que' la onzième heure a
sonné, qu'il est grand temps d'adopter dans les
relations internationales une' nouvelle attitude cons­
tructive, de s'engager dans la voie de la solution'
pacifique deS' problèmes ,en suspens, de l'union et de
la coopérationinternatil()na1es fondées sur l'égalité,
ainsi que, sur une coexistence active et pacifique.

99.. Nous ne nous berçons pas de l'illusion qu'fi
soit~~~~ssible de trouver sur-le-champ, h l'ONU,
une solution définitive aux grands' problèmes qui
constituent une menace permanente pour la paix
mondiale. On aurait cependant, croyons-nous, rem­
porié Un 'grand succ~s si, au cours de la présente
session, l'idée pouvait triompher qu'il faut tout
faire pour prévenir une aggravation de la situation
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104. Cette' alarmante évolution se manifeste aussi
maintenant dans la récente dem.ande tendant h doter
la Bundeswehr d'armes nucléaires, demande qui
rév~le toute la gravité de la situation internationale
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inte~n3tiolla1e et de l'atJnosph~re de guerre froide, actuelle et qui, . s'il lui était donné suite, cU.minuerait
qu'il est essentiel de doter les organes des Nations de façon décisive les perspectives de paiX en Europe
UnieS d'une composition et d'attributions de nature et dans le monde~

h leur permettre de remplir leurs .fonctions de
la mani~re la plus efficace ,sous le contrôle de 105. Bien que notre peuplefdt, dans un passé récent,

terriblement souffert du militarisme allemand et du
l 'OrganisatiQl1. Tel est le point de Vlle qui nous a >f,ascisme, noUs ne nôurr!ssons aucun sentiment de
incités .h neus employer activement en faveur de, 1 . haine envers le peuple allemand. Nous sommes
l'idée'qUe es chefs d'Etat et de gouvernement devaient cepend,ant profondément préoccupés par la renais~
assister personnellement h la présente session, non sance du militarisme dans la République fédérale
seulement afin de consolider mais aussi. afin de
rehausser encore plus le prestige qu'ont déjh les d'Allèmagne. Je crois devoir, h ce sujet, appeler
Nations Unies. particuli~rement votre attention sur l'influence

grandissante des milieux militaires et la réapparition
100. Notre responsabilité h tous est beaucoup plus en Allemagne occidentale de tendances qui rappellent
grande que nous n'a"J,rions pu le prévoir il y a le passé d'une mani~re inquiétante. Au restc:i, de
15 ans, lors de la 6rêation de l'Organisation des telles tendances ne peuvent que nuire aux intérêts
Nations Unies. Au cours de ces 15 années, nous véritables du peuple allemand et accroître la tension
avons été les témoins, d'une part de progr~s d'une et l'incertitude dans le monde. D'autre part, ceux
rapidité sans précédent dans les' domaines des qui faYorisent ou entretiennent de telles tendarices
sciences naturelles et de la techi~ique, et, d'autre afin de servir leurs propre,j intérêts conçus avec
part, de l'apparition sur la sc~ne de l 'hitoire mon- étroitesse d'esprit portent une lourde responsabilité.
diale - et y jouant un rôle de plus en plus marqué, A .

de plus en plus large et de l)1us en plus actif _ de la 106. En meme temps, en raison de lapolitique suivie
partie la plus nombreuse du genre humain, qui avait h l'égard des pays dépendants ou des nouveaux pays
jusque-lh été empêchée de participer, sur un pied indépendants par les puissances coloniales et. par
d'égalité, h l'élaboration de son propre destin. Si haut d'autres puissan!.!e§. qui appuient" cette politique pour
que nous placions l'œuvre accomplie jusqu'A présent des raisons diverses, la guerI'e d'Algérie se prolonge
par les Nations Unies, nous ne devons pas nous dis- et des conflits et des crises êclatent, comme au
simuler que sous le poids des ,conflits et dissensions Congo, h Cuba, au Laos et en Irian occidental, et
politiques de la péliode d'apr~~:)~"guerrequi onttrouvé mettent sérieusement en danger la paix mondiale.
un écho au sein de l 'Organisatil.:on, elles se sont un peu 107. En tant que Membres de l'Organisation des
laissées distancer j,lar la maifche de l 'histoire co~ Nations Unies, nous ne pouvons nous résigner A un
temporaine. tel état de choses. Bien que d'opinions souvent diver-

n di 6. di 1 gentes sur tel ou tel probl~meparticulier, ou que
101. . existe une "sparit,=, gran ssant~ entre e J"ugeant différemment de diverses situationsouévéne­
brillant succ~s des efforts déployés POl jr mettre
les lois de la nature au service de l 'homme et les ments, nous pouvons tous ensemble, ou du moins
conditions déplorables dans lesquelles vit la majorité la grande majori1'é d'entre nous, nous employer avec
de l'humanité, qui doit encore lutter pour le droit plus d'énergie et-d'efficacité h tenter de trouver
élémentaire h une existence digne de l 'homme. Non un~ solution aux qUestions essentielles de notre temps.
seulement les peuples qui doivent toujours lutterpour 108. En premier lieu, nous ne devons pas per­
leur indépendance, souvent au prix de lourds sacri- mettre h la méfiance et ~ la tension de rendre
fices en vies humaines, mais aussi ceux qui sont impossible une solution constructive. des grands
déjh indépendants se trouvent encore en pratique dans probl~mes dont dépend la paix du monde. Le premier
une position d'inégalité par rapport aux pays hautement de ces probl~mes est celui du désarmement qui,
développés. dans notre ~re de progr~s technique, a pris une
102. Les espoirs que l'on avait eus voici un an de importance d'une exceptionnelle gravité.
voir s'atténuer de façon plus ~ompl~te et durable 109. Cependant, parmi les causes de la recrlldes- .
la) tension internationalE:'.:ne se sont malheureusement .cence de la guerre froide, la course aux armements
pas réalisés. n'f'St pas la seule h faire obstacle au r~glement

des autres questions. fondamentales. Les questions
103. A la différence de ce qui s'est passé pour la coloniales' encore en susp~ns et la question de'
session de l'an dernier, qui s'est tenue dans l'atma-
sph~:re du camp David, dans un climat de négociations l'accession A l'indépendal!cei véritable et duprogr~s

économique des Etats nouveaux et insuffisamment
entre l 'Est et l'OUest, nous nous réunissons cette développés em~chent, elles aussi, la création du
année sous le sombre signe de l'échec de la Comé- climat international indlspensable pour entamer le
rence a..:'J, sommet, de la rupture des entretiens de
Gen~ve sur le désarmement et de l'ajournement désarmement comme pour coopérer dans un esprit

de coexistence pacifique.continuel deU--Dcord indispensable sur la prohibition ,
des essais d'armeS nucléaires et thermonucléaires; 110. Le niveau de développement atteint par l'huma­
bref, laftendance h l'aggravation des tensions dans nité et les probl~mes capitaux qui ont accompagné
les relahons entre !':Est et l'OUest augmente et l'on ce développement accroissent notre responsabUitâ
assist(, h une recrudescence de la guerre froide. mais augmentent en même temps lèS possibUités
Cette 'alarmante évolution des relations entre l'Est que no'J,s avc;>ns d'orienter le è\>urs de l'histoire
et l'Ouest crée h son tour un clùnat de méfiance dans un sens positif. On a souvent dit que les yeux
réciproque grandissante. du monde étaient tournés vers cette. salle de

l'Assemblée. Cependant, nous ne d~vons pas oublier
qu'en dehors de ses murs, se trouvent des centaineS
de mUlions de personnes prêtes h appuyer toute
mesure construotiYe que nous prendrions et,par la
puissance. de leur volonté et de ·leur nombre, Aen



1/ Docurnènt$ afficièlS du Consètl de sééUrité. quinzl~rne, annêè•.
Supplémènt de juillet. liaQt ·et ·septembre 1960. docunl(~nt, 5/4485.

868~me séance"" 22 septembre 1960
--<ii-) ---------------------:.--------...'"----_-- ----:-- _

f1iire une nouvelle étape Vers la paix et·· vers une date toute récente sont aussi ceux: qui sOlit lexnoins
vie meilleure pour toutes les nations, et pour les développés. C'est un fait que les pays nouvellement
peuples de tous les continents. libérés se heurtent A de nombreuses difficultés
111.l1ien que le probl~me du désannement soit ~nsleurdéyeloppement,mais c'est ég~ementun,fait
le plus lmportant de ceux qui attendentd'êtrerêsolus, que ces diffIcultés résultent, en pren.uer lieu, d une
je voudrais néanmoins examiner d'abord un probl~me lon~epériode de domination cololllale "et .~ue, la
qui se pOse avec une grande acuité, le probl~me continuation des rapports coloniaux n~ feraIt que
colonial. Cela est particuli~rement,justifié si l'on les multiplier et les accrohre.
consid~re la puissante poussée des mouvements de 115. Ace sujet, je crois deVoir parler plus longue-,
libération nationale en Afrique et ailleurs, et, plus ment, en particulier, de la situation· dans la Répu­
spêcialement~ 'les événements récents du Congo qui blique du Congo. Le Congo a connu le,; manifest"tions
n'intéressent pas ce pays seulement, mais aussi les plus caractéristiques d'une pol~tique cfiloniale
l'ensemble de l~Af~queet le développement ultérieur néga!ive, d'ing~rences ét7ang~res i~~~!réetl par le
des peuples afrIcaIns indépen~nts. , SOUCI de préserver les mtérêts mâ'sqû...'-'JW de Ces

,~ ". ' forces et de ces milieux ,'qui. ne peuv~!1t se résigner
112. Le processus d t'manCIpation .nationale, éco~o- A la perte de leu!"s~,~sitiôns_".f~vorisées et de leurs'
Mique, politiqu? et .cul'tu:relle des ~nciennes colomes intérêts priviléf(iés. \
est une nécessIté hlstorlque. La bquidation des an- ,;~/ . ~\

ciens rapports économiques, sociaux ,et nationaux 116~ La reCOlîl,laissance de l'indépendance du Congo
qui constituent l'essence du colonialisme sous ses n'était pour pes ti1!1ieYX:,=9YI~~.simpl~faça?e derr}~re
diverses formes permet A de nombreux nouveaux laquelle poU;l'aient être poursuhies 1~:axPlOJ.tation eco­
Etil,ts de devenir des membres actifs et des éléments nomique et ~?'autres formes de suj~tion. Quand cette
constructifs de la communauté internationale. Ce politique s'e~t. heurtée A la résista~cedu gouverne­
mouvement ne doit donc pas être entravé; llconvient .:nent 1(}g1timé.de la R,)publique du q~ligo,'-~es milieux
plut8t d'adopter A Son égard une attitude positive ont eU'lrecours~ d!y~rses formes d'intê~entionplus
ét de favoriser l'apparition de nouvelles nations ou moins ouverte., A l'organisation de la rébellion,
lztqépendantes, puisque la disparition des diverses Ala sécession de certaines1>rovinces, Ala subversion .
foiTù~s de rapports coloniaux dans le monde moderne du gouvernement, etc. La Belgique, qulavait dominé
fait phrtie des efforts de 1tensemble de l'humanité le pays et qui s'était constamment refusée Aen retirer
pour parvenir A la paix uni"'erselle et au progrès. ses troupes, porte indubitablement une responsabilité

. , particulière dans les malheureux événements du
113. Malheureusement, ce mouvement se heurte Congo. Ceux qui ont appuyé ou permis unetelle
encore A un manque de compréhension et à des attitude portent également une part de la responsa-
résistances. De nombreuses puissances colQniales bUité _. ' "
et des pays. hautement développés n'acceptelltpas • " ' . " .
de se résigner A l'inéluctable évolution historique 117: L interventi~n des Nations Umes pOUl" .le
en Afrique et en d'autres régions sous-développées. maIntien de la paix devait assurer ledêveloppement
Us cherchent A faire obstacle A Ce mouvement dans du Congo de façon A sauvegard.erson indépendance,
diverses régions plus ou moins étendues forts de sa souveraineté et, son intégrité, territoriale, et
leurs positions acquises et, de leurs avantages maté-' elle aurait. êt.éc~nforme aux intérêts du l?Cuple
riels ou autres, ou bien fis cherchent à en modifier congolais alDSl ~. en harm9nieavec les droIts du
l~ cours par divers moyens politiques, économiques gouvernement lé~time. Nous Sommes çependantpro­
et militaires. De tels efforts, d'avance condamnés _~ondément conVaIncus ,.que l'assistance des. Nations
par l'histoi.reet vains endernièreanalyse,.ptovoquent Uni"es n'a pas .été s~ffis~ent efficace, prin­
ou aggravent conflits et crises , comme la guerre cipalement en raIson d omisSIons et lacunes graves
qui, se prolonge en Algérie, les é;énements d'Afrique dans l'application des résolutions du Conseil de
du Sud, les faits qui se sont récemment produits sécurité.
au Congo et, dans un autre cadre, la tension au Laos 118. •Le Gouvernement de la République populaire
ou bien la situation A Cuba on le, -peuple, sous la fédérative de Yougoslavie .a exposé plusieurs
conduite de son gouvernement révolutionnaire, a fois - je rappellerai en particulier sa demande de
conquis la liberté dont il avait été. si longtemps convoc~tion du Conseil de sécurité, le8sep~bre
privé et déploie, maintenant seS efforts Pour conso- 19.60 Y ~~ sa façon ~ voir sur i'ensembleduprobl~me

.,lider son. indépendance, dans l'égalité pleine et et il s'est efforcé d~~ favoriserl'~doptionde ce qu'il
entière. Tous ces conflits ébranlent une paix m~n- considérait, comiue là solution. correcte" Nous esp&­
cliale d~jA instable, d'autant plus qu'ils ont une ronsque l'on trouvera des moyens qui pefD1ettront,
propension "presque invinoible Aêtre attirés dans les notamment, .en se fondant 'sur la résolution. récem­
remous de l'antagonisme entre l'Est et l'Ouest. ment. a<!C?ptée par l'Assemblée générale Asasessiqn
Ces manifestations de la guerre froide menacent Aextraordfnaired'urgence [1474 (ES-IV)], de protéger
leur tour de s'étendre l des régions qui avaient et d'encourager les efforts que faitlepeuplecongolais
6tê ou sont encore sous la domination coloniale et en vue de maintenir l',-.hdépendance et l'unité de son
de transformer les nouveaux pays indépendants en pays. D'autre part, il Elst essentiel de continuer les
de DJY-,lVeaux foyers de discorde et en menaces de mesures d'assistance économique et technique dont
guerre. le" Congo a besoin. La délégation yougoslave, pour
114. Pour excuser de tell~s ingérences, on a invoqué, sa part, appUiera touteactionoen cesenS. <,

surtout ces derniers temps, la prétendue incapacité 119. Nous sommés saisis depuis cinq ans du pro­
et ,le ma.nque de maturité des pays récerilment bl~me de la guerre d'Algérie, mais aucun prog:r~s

libérés,.ainsique la faiblesse de leur développèment n'a étéfait jusqu'h présent dans la voie d'unesQlutiôn '
économique. On ne peut cependantconsidêrer comme
une purec(:)iilcf.dence le fait qu'en r~gle générale,
les pays d<.nt l'indépendance ne remonte qll'A une
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sa.tisfaisante. Le peuple algérien. qui continue l
faite de grands sacrUices pour obtenir' sa· liber­
té - méritant ainsi la reconnaissance de tous les
peuples qui combattent pour la pab;, l'indépendance
et l'égalité - réclame son droit naturel et légitime
h l 'autodétermination. Ce droit a été reconnu par la
France. en principe. 1tan passé. Les "négociations
entreprises depuis ont malheureusementi prouvé que.
du cat~ français. on n'a pas tiré leseonclusions
pratiques qui découlent de la reconnaiss~nce du
droit à l'autodétermination. Pour cette raison. les
conditions imposées pour les négociations ontnaturel­
lement été jugées inacceptables par les représentants
de l'Algérie. Cela étant, le Gouvernement provisoire
de l'Algérie cherche une solution au moyen d'un
référendum tenu sous le contrôle des Nations Unies
et, en ce qui nous concerne, nous ne poJ1VOnS
qu'approuver une telle proposition et lui 1lccordeI'
notre appui. .
120. Cependant, d'autres conséquences plus géné­
rales découlent également de la prolongation de la
guerre en Algérie. Si l'on ne trouve pas bientôt
une solution démocratique, cela reviendra h sanction­
ner le recours h la force en tant que moyen de répri­
mer les légitimes aspirations d'un peuple et, en fait,
h sanctionner la guerre en général.
121. Un aspect particulier et extrêmement dangereux
de ces tendances profondément antihistoriques encore
h l 'œuvre dans le continent afriClain est l'impitoyable
politique de discrimination. racial~et d'oppression, que
poursuit le Gouvernement de l'Union sud-africaine,

'politique dont les conséquences sont tragiquement
apparues au grand 'jour cette année. n est b. peine
croyable qutil soit possible d'appliquer une telle
politique h notre époque, dans la deuxi~me moitié
du XXbme si~cle et dans une partie du monde ob
le mouvement de libération progresse avec tant de
puissance. n y a certainement Ih unprobl~me auquel
les Nations Unies doivent accorder encore plus
d'attention - et avec plus de résultats - qu'elles ne
l'ont fait jusqu'h présent.
122. Si nous étudions plus avant le probl~me de la
liquidation.des' rapports coloniaux et l'analysons sous
tous ses aspects. nous parviendrons aisément h la
conclusion q)ile la tendance actuelle des puissances
coloniales h. conserver h tout prix leurs avantages
économiques 'et autres. même aprbs l'accession des
peuples h l 'indépendance, particuli~rement dans les
pays d'Afrique, est fondamentalement mauvaise non
seulement pour les peuples qui ont accédé h l'indé­
pendance, mais aussi pour ceux des puissancescolo­
niales elles-mêmes. Une telle politique ne peut, h la
longue, se solder par aucun profit. Elle ne peut
qu'aboutir h de nouveaux conflits et nuire aux deux
parties. Seuls des rapports fondés sur l'égalité entre
les peuples qui ont accédé h l'indépendance et caux
des puissances coloniales peuvent être avantageux
pour les deux camps et, en outre - ce qui est
essentiel -, faire de cette politique un élément puis­
sant du maintien de la paix et un stimulant d'une
coopération internationale constructive. Si l'on abor­
dait de cette mani~re la question des relations entre
les peuples nouvellement libérés et ceux des puis­
sances coloniales, on'éliminerait la source premi~re

des conflits et des crises, on ferait disparaltre
les causes de l 'antagonlsme qui, exHJte entre léS
pa.ys deS régions arriérées et sou~T.lidéveloppées,d'un
c8té.et les parties tr~s évoluées du monde, de
l'autre cÔté.

123. Le r81e des Nations Unies dans touies, ces
questions est de la plus haute importance, tant dans
le domaine politique que dans le domaine économique.
n faut que les Natio.ns Unies agissent efficacement
pour garantir que le ,processus d'é~ancipation~~ra

accéléré et se déroulera avec le moins poss~ble

d'entraves; elles devrOnt en même temps apporter
une assistance prompte et compl~te aux, pays qui
s 'engagent dans la voie de l'indépendance de façon
h leur permettre de l'affermir et de la rendre aussi
effective que poasible. Jusqu'l présent, le principal
souci des Na.tions Uni62 dans cet ordre d'idées a
été de guider les territoires sous tutelle' vers
l'indépendance le plus vite posl;;i.ble et d'accélérer
l'évolution vers l'indépendance des autres territoires
dépendants. Depuis la création de l'Organisation des
Nations Unies, 35 territoires sont devenus libres;
plusieurs autres le deviendltont dans un tr~s proche
avenir. Au cours de la pâ;r'loda considéréè, 29 ter­
ritoires autrefois non autonomes ont été admish
l'ONU. Aujourd'hui, notre organisation se trouve en
face de la 1tche immense qui consiste h donner h
cette liberté nouvellement acquise sa pleine réalité
le domaine, économique.

124. n est tout à fait évident aussi que la question
de la liquidation finale des rapports coloniaux est
étroitement liée h l'existence de l'écart qui existe
entre les pays sous-développés et les régions haute­
ment développées du monde, celles' d'Europe et
d'Amérique du Nord, et qu'il y a en outre Ih ï 'une des
grandes causes de la persistance et· de l'élargis­
sement du fossé qui les sépare. C'est cet écart,
c'est le retard dans les domaines les plus divers,
c'est la faiblesse économique et l'êtat de dépendance
économique de certains pays et de -certaines régions
qui préparent inévitablement le terrain aux ingérc:mces
étrang~res, aux tentatives pour établir et redistribuer
des "sph~res d'influence". Tout cela conduit, nous le
savons bien, h des conflits politique~ et empêche la
stabilisation dans le domaine poiitiqu9 comme dans
domaine économique.

125. Etant donné les leçons de .l'expérience et le 1
fait que l'octroi d'une assistance et d'un appui est
parfois lié h des conditions politiques et économiques, .
étant donné de plus que l'assistance fournie ho titre ••
individuel est considérée par d'autres Etats avec
une extrême suspicion et, soulbve des probl~mes
politiques, fi est clair que la méthode la meilleure
et la plus appropriée consiste h accorder une assis­
tance surtout par l ~interm6diaire de l'Organisation
des Nations Unies. Cependant, les ressources maté­
rielles dont dispose l'Organisation des Nations Unies
étant extrêmement limitées parce que des Etats
riches hésitent ou m~me se refusent h leur accorder
h cette fin des .moyens substantiels, il est clair
que les pays nouvellement libérés et sous-développés
ne peuvent dans de telles conditions attendre unique­
ment lOOe assistance de l 'Organis;l~9n des Nations
Unies. n faut leur reconnaltre le 'droit de recevoir
une assistance de partout ob, ils peuvent l'obtenir,
pourvu 'qu'elle ne soit pas sttbordonnée h des con­
ditions politiques. économiques ou autres.

126. Sans aucun doute. les mesures prises jlUJqu'h
présent par l'Organisation des, Nations Unies l cet
égard ont été"l-ltUeS,.mait:l elles ont,êté hors de'
toute proportion avec les besoins, réels. Si l'assis­
tance fourn1epar l 'intermédiai~e de l 'Organisa.tion
des Nations, Unies devait continuel' de l'être l unè
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échelle auss1réduite, l un rythme aussi lent 'et action Intertili.tiOnale est .manifestement nécessaire
de la manière dont elle a été octroyée jusqu'h en ce domaine.
présent, on ne pourJ"ait gu~re espêrerqu'elle rilt 129. ' Les probl~mes économiques de l'Asie n'ont rien
des effets en rAPport' avec les besoins de l'affermis- perdu non plus de leur urgence. Les progrès réalisés
sement ,des pays bltéressés et de:-la paix mondiale. par de nombreux pays d'Asie dans le domaine de
Nous continuerions, en ce cas, h nous trouver dans l'industrialisation apportent la mejJ.leure réponse h
,cette situation paradoxale 'dans laquelle les pays l'assertion émise U n'y a pas pluS de ~p ans et selon
hautement développés dépensent pOUl' les armements laquelle les pays sous-développés ne ,;Posséderaient
des sommes égales ~ la production totale des pays ni les ressources naturelleani 1a>main-d'œuvre
sous-développés et un dixi~me de la production de requises pOurs'industrialiser au sens moderne du
la plan~te s'engloutit cl,ans les crédits réservés h la tenne. Les pays asiatiques parvienn~ntavec succ~s
destruction et h la dévastation' au lieu d'~tre utilisé ~,résoudre les problèmes d'organisation que pose
pour l'amélioration, du sort de l'humanité et son l'industrialisation. ns accomplissent des progr~s
progrès. L'urie des tâches les plus urgentes de la prodigieux dans la formation d'un personnel indus..
présente session de l 'Assemblée générale est par triel natiqnal.. Cependant, lemanqtle de moyens
,conséquent de hâter, d.'amplifier et de rendre plus financier.sg~n,~ beaucoup leurs efforts.
efficaces toutes les formes de l'assistance inter--
nationale et du financement international du dévelop- 130. L'autre »)robl~mè important et urgent que je
pement des' pays sous-développés, principalement· en vais examiner (maintenant est celui du dêsa~ement.

augmentant les sommes dont l'Organisation des 131. Chacun reconnaft l'iJ,llpOrtance du problème
Nations Unies dispose hcette fin. En d'autres termes, du désarmement, l ''illl des problèmes clefs d(mt
notre organisation doit maintenant entreprendre une dépendent la guerre ou la paix. :La, conscience de
action. de grande envergure afin d'~~pporte~ aux cette réalité ne s'est cependant pas encore traduite,
nouveaux pays indépendants d'Afl'ique Uli~ assistance dans les éfforts faits jusqu'h présent pour résoudre
large et désintéressée, de mani~re h leur permettre le probl~me, par des ln,~sures pratiques esseri­
d'affermir leur indépendance et d'avancer h grands tielles. Dans la sitllationainsi créée, ledésarmement
pas dans la voie du progr~s écbnomique, culturel a pria dans "les "reiatiolnB internationales une place
et général. spéciale, une place dont l'imPQrtance est,me
127. Le probl~me du développement des pays sous- semble-t-il, encore plus considérable aujourd'hui
développés a pris une forme particuli~rementaiguë qu'ene n'a peut-être jamais été.
en Afrique, ob. les relations politiques et coloniales 132. C'est donc avec le sens de son urgence ex­
sont maintenues avec le plus d'obstination et trême que nous devons aborder la solution du pro­
s'enchevêtrent avec les conséquences du retard éca- blème du désarmement. Nous devons nous souvenir
nomique.Les questions africaines exigent que nous constamment qu'h mesure 'que le temps s'écoule
leur consacrions nos plus grands efforts. Nous e.sti- la course aux anllemêrits gagne en intensité, ,avec
mons qu'U est pleinement justifié de demander aux ce résultat que toutl~ nouvelle mesure de désarmement
Nations Unies d'entreprendre une action concertée devient plus difficile et plus complexe. Chaque jour
en vue d'apporter au continent africain une assistance apparaissent des types d'armements nouveaux et
technique, financière et économique. Je SuiEl d()nc en plus dangereux, dont le contrôle devient de plus en
mesure de déclarer ici que mon pays est pr~t h plus diffi.cile; le cercle, des pays qui possèdent de
examiner, de concert avec d'autres pays, la possi- tels armements va en s'élargissant. n ne faut donc
bUité d'accroftre l'assistance accordée aux pays pas, lorqu'on traits du désannement, parler de la
africains nouvellement libérés, sous forme d'experts, continuation de la course aux armements: en réalitê,'
de matériel et de fonds. D'autre part, mon pays est cette course ne cesse de gagner en vitesse, en am-'
disposé hrenoncer, .en faveur des nouveaux pays pleur et en intensité..
africains, h une part _conSidérable de l'assistance
qu'il recevait jusqu'h présent au titre du programme 133. On peut illustrer debie~\ (les mani~res les
d'assistance technique des Nations Unies. proportions absurdes prisespar\4a course toujours'
128. La 'concentration de nos efforts sur la solution plus rapide aux armements, ainsi '~e l'étendue des

conséquenc'es négatives qufelleentrElfh.e pour l 'huma­
des probl~mes africains Ile doit cependantpas signifier nUé, maisjé -n'ai pJ'~a l 'intentiond~ l~'f;oft~ .. Le fait·
que nous songions à. négliger les, probl~mesè.~ qu'un seult>~\pe):''t~!!lbardier B-\~~9c~llt~}autant que
l'Amérique latine et de l'Asie, sur lesquels nous nov.a t,ou,te , l 'a,ssfEta,'~c,~ ,f,0,ur"ni",,', e,'", "par" l,.in,teJ~~êdi, a,ire, de,S,.,
~enchons depuis une dizaine d'années et eno"re Nations Unies ):en~toUtG,cJ.pleannée pol r .le déve1op-
aujourd'hui. A notre aYis, la solution des probl~mespementIdes pays 'soùS-d6vèi~Ef:ri~d.:.~~avecclarté
de l'Amérique latine dqft être recherchée avant tout l'urgente\.. nécessitê d'abandonner la coÙ~~~t~.Jaquel1e
dans l'accélêraijon de l",indu.strialisation. LeSnoll- on se livr~. ' ~/ ~.
velles conditionS êconomiques qui r~gnent dans le \
monde exigent la dive:rst{tcation. des éeonomiesnatia- 134. Poulil donner un exemple concret d'une xnesure
nales. La conscience du fait qu'i1s'agit Ih d'un dont nou~sommes partisans et qui présente un
proceSfJUS inéluctable doit nous inciterh le 'fava- intérêt ct~pita1 pour tous, j'évoquerai le retard injus-
'rlser et non pas h tenter de le ra1:antir ou 'de l'entra- tifiable de la, 'oonclusion d'un accord pour lequel
ver" ce qui provoquerait inévitablement des résis- toutes les condUlons préalables matérielles sont déjb.
tances et aboutirait h une tension politique eth dés réalisées et' que l'opinion publique du monde entier
confiits politiques, comme le montre.l 'exemple de, réclame.Je ,veux parler de l'inte'rdiction desessals
Cuba.• n est impossible en tout cas de considérer d'armes nucléaires. Nous estimons qu'U n'existe
com.n\le ,normale une situation dans laquelle les plus h cet égard aucun obstacle réel, pourvu que
débouchés d'un grand nombre de produits de ItAmê- les grandes puissances parviennent h une entente
rlque lat~Ae sont ,b. la merci de ce que l'on appelle -d'ordre politique surlia nécessité de me~er h bon
le libre jeu de l'offre et la demande xnondiales. Une terme des négociations\qui durent 'déjb. depuis pr~s
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de deux ans et réussissent h conclure un accord
auquel tous les pays devraient adhérer.

135. Ce progr~s' et tous autres progrès véri.tables
qui ,pourraient être accomplis dans le domaine du
désarmement exerceraient une influence salutaire

. sur les relations internationales et contribueraient
considérablementh. leur amélioration. De même,
toute amélioration des relations internationales, tout
progr~s dans la solution des probl~mes interna­
tionaux en suspens - objectif vers lequel nous de­
vrions tendre nos efforts avec persévérance­
auraient un effet salutaire sur la "Solution du problème
du sésarmement. Par conséquent, entre l'êtat des
relatiôns internationales et la situation dans le
domaine du désarmement existe une interdépenda.nce
absolument claire et directe. TI est, évident qu'il
n'est plus besoin de se demander par oh commencer,
car il est évident qu'Ufaut déployer les plus grands
efforts dans les deux directions hlafois.

136. On sè tromperait en pensant que, dans l'évo­
lution du processus du désarmement international

(~ ., "

tout demeurerait au même point qu'auparavant: la
guerre ,froide., les préparatifs de guerre, etc. Le
cercle 'Vicieux: serait rompu et les relations inter­
nationales entreraie1).t dans une ère nouvelle. En
fait, envisagé sous' un angle suffisamment large,
le désarmement est un' instrument positif pour trans­
former le monde ainsi que les relations qu'on y
entretient. TI faut donc h la fois être capable de
comprendre cette vérité et être disposé h placer
les relations internationales sur une base r.ouvelle.

137. Cela signifie qu'il est nécessaire, pour progres­
ser,. de changer certaines méthodes' et certaines
notions. établies, de renoncer h certains objectifs
manifestement impossibles h atteindre sanS recours
h la guerre, de se tourner pour la solution des pro­
bl~mes intemationauxvers ùne coexistence pacifique
véritable entre pays dotés de systèmes sociaux:
différents. .

.138. Ce que l'on est convenu d'appeler l'équilibre
des armements a atteint aujourd'hui un niveau si
élevé et si dangereux, en. ce qui concetne les tech­
niques militaires et le matériel militaire, qu'il est
en train de perdre de plus en plus chaque jour sa
raison d'être. Cet équilibre ne donne pas la sécurité,
comme les protagonistes d'une certaine politique
voudraient nous le faire croire. TI se transforme
au contra~re en un état d'insécurité compl~te et
présente un danger mortel Permanent pour l 'huma-
nité. .

139. Afin de créer des conditions telles que les
~fforts déployés en vue du désarmement puissent
etre couronn:-6s de sUcc~s, .il est de toute évidence

. essentiel-com.me je l'ai déjh souligné -.de créer
un minimum de climat favorable et le degré de
confiance mutuelle indispensable. Malheureusement,
on a trop souvent, jusqu'h présent, suivi la voie
opposée.

140. , Par exemple, on ne saurait prétendrequ'il est
possible .h la fois de négocier avec succ~s et de
violer laaouveraineté et les fronti~res nationàles
des parties h la négociation, q'ilels que soient les
motifs, invoqués. pour justifier des pratiques aussi
dange~euses. ~. .

141. De même, nous observons les opinions négatives
de ceux qui - mêmedana la situatton actuelle'carac";

térisée par l'existence d'engins balistiques etd'armes
nucléaires-sontinc8.pables de renonc~rhun recours
éventuel h la force et ~ la guerre en tant que moyen
de résoudre les différends internationaux, opinions
négatives qui se traduisent par diverses théories sur
la possibilité, voire.. sur l'innocuité des guerres
locales. On soutient ces théories malgré les expé­
riences extrêmement éloquentes que la période d'après
guerre nous 9.. apportées h cet .égard et alors que
c'est précisément le contraire qui aurait d(i deVenir
évident h tous, h savoir que toute guerre locale
tend inévitablement, dans l 'état actuel du monde, h
se transformer en conflit général. La tendance ~

adopter dèS "armes nucléaires tacti·!!ues" ne peut
qU'avoir le même effet. ' .

142. Face h l'évolution négative qui se produit
actuellement dans ce domaine; quelle est la seule
solution positive durable? Nous sommes fermement
convaincus que seule, la réalisation du désarmement
général et complet offrira cette solution. Telle est
précisément la raison pour laquelle le Gouvernement
yougoslave a non seulement appuyé d'autres mesures
d'ensemble en vue du désarmement général et complet,
mais encore. accueilli favorablement la proposition
que le Premier Ministre de l'Union des Républiques
socialistes soviétiques, M. Khrouchtchev, a faite
le 18 septembre 1958 devant l'Assemblée générale
des Nations Unies [799~me séance], ainsi que les
propositions so.viétiques ultérieures qui rév~lent un
désir de prendre sans retard ni complications inutiles
des mesures concr~tes en vue du désarmement.

143. Nous avons la ferme conviction que le. désar­
mement général et complet n'est pas Un objectif
utopique, mais qu'il constitue bien plutat la seule
solution possible et durable. Nul n'.ignore, je pense j

que le Gouvernement yougoslave a toujours recherché
auss.i largement et activement que possible, hl'Orga­
nisation des Nations Unies et ailleurs, une solution
au probl~me du désarmement.

144. Les problèmes de l'équiÎibre et du contrale
ont souvent jusquvà présent été mis au premier
plan des négociations. S'il exisi;e un désir et une
volonté sinc~res de parvenir h un désarmement
véritable, nous pensons qu'on ne devr9.it pas laisser
ces probl~mes devenir insolubles et faire obstacle
h un accord' parce que, en soi, ils ne constituent
pas et ne doivent pas constituer un obstacle. La
question de l'équüibre doit évidemment être prise
en considération dans le processus concret du
désarmement, car il serait peu réaliste d'escompter
qu'un pays acceptera une propositlori'qui ri$querait,
h un moment donné ou au bout d'un certain temps,
de . le placer dans une position d'infériorité mani­
feste. ,Néanmoins" il serait extrêmement dangereux
de '. chercher à étabUr d'avance un équilibre abstrait
et absolu, car un teléquilibre n'existe pas non plus
dans le processus de l'armement. .

145. TI en est de même du contrale du désarmement.
TI n'est pas possible de contester -et personne ne
songe d'ailleurs sérieusement A le faire - qu'un
contrale strict et adéquat s'impose pour le désar­
mement. En 'revanche, insister pour l'adoption de
mesures de contrale de grande envergure avant dé
mettre en œuvre des mesures de désarmement
effectives· n'est qu'un autre moyen' de s'opposer au
désarmement. TI est possible de parvenir h des ()
compromis satisfaisants au sUjet du contrale si
celui..ici est envisagé dans le contexte d'une solution
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au probl~me du désarmement et de l'exécution de
certaines mesures pratiques dans le cadre d'un
processus donné.

146. Tout en étant favorable au désarmement général
et complet et, par conséquent, aux propositions faites
~ cet effet, le Gouvernement yougoslave serait, prêt

'h accepter certaines mesures se rattachant ~ un
processus aboutissant au désarmement général et
complet; par leur nature même, ces mesures faci­
literaient ~ la fois la conclUSion de nouveaux accords
et la solution de l'ensemble du probl~me du désar­
mement. Nous songeons ici ~ des mesures sérieuses
de caract~re .radical, qui auraient des conséquences
matérielles et politiques v:isibles et directes, ~

des mesures qui pourraient contribuer A accélérer
le,processus technique indispensable au désarmement
(je pense notamment A la mise au. point e! Al'appli­
cation du contr81e, etc.). La cessation"des essais
nucléaires constitue le meilleur exemple d'une mesure
de ce genre. Compte tenu des conditions que je viens
d'exposer, les mesures suivantes pourraient utilement
être prises: réducti~n des dépenses militaires et
affectation des sommes ainsi économisées, ou d'une
partie de ces sommes, A l'aide aux pays sous­
développés, transfert de mati~res fiss'Ues en vue de
leur utilisation pacifique et neutralilJation de l'Europe
centrale. Toutes ces mesures réunies devraient
permettre d'avancer d~s le début, dans le cadre du
progr~s 'essentiel vers le désarmement général.
Le mieux serait évidemment d'obtenir le plus vite
possible le maximum de résultats, mais il me semble
que les mesures que j'ai indiquées sont suffisamment
importantes pour mener rapidement ~ des gains
considérables.

147. Laquinzi~me session de l'Assemblée générale
est sans aucun doute appelée, plus encore que les
précédentes, ~ contribuer ~ créer les méthodes et
les rouages voulus pour les négociations relatives
au désarmement. Une méthode plus appropriée que
.celle qui a été suivie jusqu'~prêsent permettrait
certainement ~ la question d'évoluer finalement de
façon plus favorable. n est évident que les formes
utilisées dans le passé ne se sont pas révélées
tr~s heureuses. Les cadres auxquels on aeu recours
étaient soit trop étroits et unilatéraux, soit trop
larges. et trop rigides pour permettre des négOcia­
tions pratiques.

148. C'est un fait que les grandes puissances ont
une responsabilité particuli~re en mati~re de désar­
mement et, partant, des 'hbligations spéciales envers
le monde. C'est pourquoi, Pendant plusieurs années,
par la création du Sous-Comité des cinq puissances
et, plus tard, du Comité des dix puissances sur le
désarmement, nous leur avons confié, la tiche de
trouver les bas~s d'un accord surie désarmement
et d'êl2.borer les méthodes permettant de conclure
un tel accord. Comme On le sait, aucun résultat
,n'a été atteint; les négocia.tions ont été interrompues,
et le prôbl~me du désarmement est une fois de plus
soumis 1 POrganisationdes Nations Unies sur l'ini­
tiative des grandes puissancèsellea..~êmes.

149. n serait donc nécessai're,~ur négocier sur
le désarmement, de trouverune solution qui prévoirait
un organe de négociation plus efficace et ayant une
ba.se plus large que le Comité des dix puissances.
La com.position de cet ol'gane' devrait refléter plus
fid~lement la structure politique du monde aetuel et
le principe de laréparti~îon géographique. Cela

7 iJll 1111 ptn

donnerait aUSsi Al'organe de négociation un équilibre
plus stable qui permettrait pe-ut-être d'évIter les
.difficlÙtés auxquelles s'est vite heurté le Comité
des dix puissances,fon~é sur le concept d'un équi­
libre, mécanique entre 'les représentants des deux
blocs militaires. D'autre part, l'organe de négocia­
tion devrait évidemment être mieVx en mesure de
s'acquitter des travaux concrets de négociation que '
ne l'était la Commission du désarmement qui - je
tiens ~ insister tout particuli~rement sur" ce point-
a un l'ale positif h. jouer et, peut-être, une importance
durable en tant qu'expression de la communauté
d'intérêts et de responsabilités de tous les Membres
de l 'Orga11isation des Nations Unies ~ l 'Clgard du
probl~me du désarmen;lent. Peut-être pourrait-on
trouver un mécanisme approprié et aocept~Jiledans
le cadre général de la. commission. -- " ~\

150. Des efforts devraient être faits h cet~gard

afin de mettre ~ profit les travaux de là présente
session de l'Assemblêeen .vue de parvenir tout au
moins ~ un accord de base pour la reprise des négo­
ciations sur le désarmement. C'est caque le,monde
entier attend de nous. Pour sa part, la délégation
yougoslave participera avec le plus grand intérêt,
au cours de la présente session, h l'étude des
différents aspects du probl~me du désarmement et
~ l;examen éventuel de nouvelles propositions en
s'efforçant, comme elle l'a fait par le passé, d'appré­
cier objectivement et de soutenir tout ce qui pourra
nous rapprocher d'une solution.· '

151. Pour que le monde moderne puisse s'attaquer
avec succ~s aux probl~mes que je viens de mention­
ner, ainsi. qu'~ tous les autres probl~mes dont
dépendent ia paix et l'avenir de l 'humanité, il ,est
indispensable que tous les peuples, sans except10n,
acceptent les principes de la coexistence et, ce•qui
est plus important, qu'ils les appliquent dans leurs
relations mutuelles, partout et en toute occasion.

152. A ,notre avis, l'essentiel de la coexistence
pacifique et active devrait comprendre certains élé­
ments importants qui ne sontgénéralementpas encore
acceptés dans les relations internationales, ce 'Qui
envenime ~ plus d'un titre et dans une mesure crois­
sante les relations entre les peuples et les Etats du
monde. Le premier principe fondamental dela coexis­
tence, telle que nous la concevons, c'est que les diffé­
rences desyst~me social.ne ,doivent pas être Une
cause de conflits armés ni constituer un obstacle 1
la coopêration pacifique entre les Etats etles peuples.
Le deuxième principe fondamental de la coexistence
pacifique, t)'est qu'il faut résou<ùe de faQon pacifique
diverses questions controversées etqU'Ufaut éli­
miner la force '. et la guerre des relations interna­
tionales. Le troisi~me principe fondamental est le
respeêt de l'obligation de non-ingérence dans les
affaires' intérieures d'autres peuples et d'autres
Etats et du droit qu'a tout peuple.d'organiser comme
il l'entend sa propre vie et son dév-eloppement
interne. -

ii
153. La coexistence pacifique et active prend en
ce moment de l'impulSion dàns le monde. sur leS
plans technique et culturel et :même, dans une ce1"'-''''
taine mésure, sur le plan politique en ce qui concerne
les relations entre Etats ayant des syst~mes sociaux
différents. ,POUrqUoi opposer des obstacles artificiels
~ cette êvolution, qui est le se1.!lprocesàus" de
déVeloppement qui convienne au monde? Pourquoi
répandre' des infOrmations trompeuses, dèS mènsongeS
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et mêmle la haine entre les peuples par la presse,
par des discours et d'autres mani~res encore?
Pourquoi ! s'obstinerA :recourir à des méthodes et A
des., procédés périmés et désuets dans le monde
moderne oil ils ne constituent pas seulement un
anachronisme, mais aussi une menace constante pour
la paix et le p:rogr~s de ':l 'humanité? VoilA pré­
cisément les. éléments qui s ·ôpposent à une évolution
satisfaisante des relations et de la coo~rationinter­
nationales~

154. n est évidemment tout à fait illusoire d'espérer
que la paix régnera parmi les nations et que celles-ci
pourront envisager l'avenir sans crainte si nous
continuons à vivre dans un monde oil il n'y a pas
égalité entre les grands et les petits Etats, les
grandes et les petites nations, c!'t les pays qui
possèdent plus estiment avoir avantage à laisser
les autres en arrière, ob l 'on considère que la course
aux armements et la !~ursuite de la guerre froide
sont les meilleurs instruments d'une politique natio­
nale et que la politique de force. est le plus stÎr'
moyen de satisfaire des aspirations, justifiées ou
non, et de résoudre lesprobl~mesen suspens.

155~ Dans les circonstances actuelles, lacoexistence
entre les nations s'impose donc non seulement comme
une nécessité pratique, mais également comme un
impératif. Si nous né l'acceptons pas, nous n'aurons
d'autre choix que de vivre dans un état presque

. constant de "guerre froide" ou de nous trouver
"au bord de la guerre", et, finalement, de connartre
effectivement la guerre,' .,Jhose que nous devons éviter
Atout prix, car ce serait la destruction totale.

156. ctest pour cela qu'il ne suffit plus de définir
la guerre comme ·la "continuation de la politique par
d'autres moyens". L'orientation vers la guerre pour
résoudre les différends internationaux s'inscrit dans
une politique qui ne peut plus convaincre autrement
que par les menaces ou par l'utilisation de la force.
Les principE"S fondamentaux àe la coexistence sont
vraiment une interprétation vivante et créatrice de
l'esprit et des principes de la Charte de notre
organisation. E:n devenant Membre de l'ONU, nous
nous engageons à observer et A appliquer ces
principes et, par conséquent, à suivre aussi une
politique internationale pleinement conforme à la
théorie et A la pratique de la coexistence entre
nations, quelle:s que soient leurs différences de race
ou d'idéologie, ou autres différences. C'est pourquoi
il est absolument incompatible avec. les principes
de la coexistence et. de ce fait, avec les principes
de la Charte des Nations Unies, non seulement de
préconiser et d'appliquer une politiqUe qui repose
sur la force. et sur le droit du plus .fort, mais aussi
de préconiser et d'appliquer la discrimination raciale,
de s'ingérer dans les affaires intérieures d'autres
p~\ys sous des prétextes idéologiques ou politiques,
d'ti."!l:ercor une pression et une discrimination écono­
miques à l'encontre du plus faible et d'avoir recours
Atoute pression morale ou politique.

157. D'autre part, il est tout aussi erroné de penser
que la coexiste~ce doit impliquer le maintien des .
relations qui exist~nt,-~~tuellement, par exemple dans
les régions soUïi1ises&.u régime colonial ou dans
d'autres régions Q~ les pays forts et développés se
sont constitué des positions privilllgiées dans les
pays plus. faibles etso'Us-développés,.Cela est en
contradictit.,n flagrante avec l'esp:rit et le sens dé:

.lacoexis~,~na~:1 .' ~1Ui né peut servir A arrêter les

processus historiques dans la vie internationale.
Bien au contraire, la coexistence favorise et facilite
ces processus sans mettre en danger la paix du
monde, et même en la stabilisant. Telle étant notre
opinion sur la notion de coexistence, nous ne pouvons
accepter le point de' vue selon l~quella coexistence
doit se borner, dans le monde actuel, à permettre
aux groupements existants de co&"(ister. n faut certes
rechercher aussi la coexistence e~treces groupements
pour lui faire prendre la place dies tensions et de la
méfiance actuelles, non dans ,\ 'intention de s'en
tenir ho cette coexistence, mais plut<ît pour l'utiliser'
comme un point de départ vers des relations plus
actives et une coopération plus large et plus fruc­
tueuse entre tous les Etats et tous les pays, y
compris ceux qui occupent aujourd'hui des positions
antagonistes. Cela étant, nous estimons que l~ respect
fid~le des principes de la coexistence n'est prouvé
que s'il est mis en prati.que, c'est-à-dil'e surto~ltdans
la mesure ob une politiqUe donnée et des principes
et des actes politiques donnés contribuent à renforcer
la paix.

158. C'est sur cette base que le pays au nom duquel
je prends la parole aujourd'hui, la République popu";'
laire fédérative de Yougoslavie~ a toujours cherché,
depuis sa création, àêtablir des relations' avec les
pays de différentes régions du monde. Nous pensons
que notre pays a ainsi contribué non' seulement h
favoriser ses aspil!'ations et ses intérêts nationaux,
mais aussi à servir la cause du monde entier. Pays
pleinement indépendant, la Yougoslayl,e agit avec la
conviction qu'elle suit la voie qui, dans le monde
actuel, m~ne le plus sdrement· ~ la paix et h une
coopération internationale active. Ainsi mon pays
a établi des relations. fructueuses avec toutes les
nations qui étaiant prêtes A collaborer sur la base
du respect mutuel, de l'égalit~ et delanon-ingérence.
D'~utre part, la Yougoslavie a rencontré sur cette
voie un certain nombre de pays et de peuples de
tous les continents qui, guidé~ par les mêmes aspi­
rations, constituent une foroe favorable à la paix,
en ces jours de guerre froide. La situation interna­
tionale ayant maintenant changé, ces pays et ces
peuples se sont révélés être ceux qui déploient les
efforts les plus constants pour l 'av~nement de la
coexistence dans le monde et pour une paix fondée
sur le progrr,s et l'égalité des droits. Ces pays·
indépendants se sont donc tournés, en premier lieu,
vers notre organisation,' voyant en elle et dans la
Charte des instruments puissants pour la réalisation
cie .l~urs aspirations et le succ~s des efforts de
l 'humanité en général. C'est·~, nous qU'il appartient
de leur prouver mieux que notis ne l'avons fait par
le passé, par les décisions que nous allons prendre
à lai prés,ente .session de l '~1.$semblée, que leur
confiance en notre organisation .~tait justifiée.

159. J'estime que 1'Assemblée'devrait, à laprésente
session, adopter certaines ditectives générales. qui
pourraient .peut-être revêtir ..·la. .forme d'une décla­
ration, au sujet des efforts et de$rr,gles de conduite ~
indispensables pour éliminer les' tensions interna­
tionales, favoriser les relations pacifiques et de bon
voiSinage entre les Etats et développer la coopération
internatio1'lale danS tous les dom;'·,Ules.

';"w,f
( '. \ ~ .

. 160.. Chacun de nous, qu'il r~»i'ésente un grand oU
un petit pays, doit faire face ici Ala tâche immense
et sans précédent qui consiste, gr~ce à nos efforts
communs, h donner aux peunles eta~ nations du
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161. Je Viens d'exposer notre point de VUe sur
certains probl~mes internationaux; que nous con~idê-'
rons aujourd'hui comme les plus importants et les
plus urgents. En définissant notre attitude sur ces
divers probl~me~,nous nous sommestoujours efforcés
c1fJ nous inspirer de certains principes qui constituent
le fondement même de toute notre politique êtrang~re;

ces principes, comme je l'ai déjA sou,li~é, ne font
que tradUire dans, la pratique les pr incipes de la
Charte des Nations Unies.

162. Qu'il me soit permis; pour conclure, de résumer
notre opinion.

183. Nous croyons et nous maintenonS que la seule
solution qui s'offre au monde d'aujourd'hui et de
demain ést la coexistence active et pacifique. Nous
entendons par lA la possibUit~etlanécessité d'établir
une coopération durabl0 '~:tl')re les pays dotés de
syst~mes sociaux et politiqu~s différents.

164. Quant A la question décisive du désarmement,
nous. nOUS trouvons en présence d'une contradiction
apparemment insoluble. D'une part, la guerre devient
de plus en pluS absurde en rlli~on des possibilités
de destruction effrayantes des armes modernes.
D'autre part, l'aCCUlllulation même d'armes de plus
en plus destructrices m~ne Ala guerre. n est éVident
que ce n'.est qu'en empêchant cette accumulation de
se poursuivre, c'est-A-dire en réalisant le désarme­
ment, qu'on pourra trouver une solution. C'est
pourquoi nous insistons pour" que les négociations
sur le désarmement soient reprises aussitat que
possible dans un cadre approprié. Si nous ne pouvons
parvenir, .pour le moment, A un accord sur le
désarmement ,général, nous devons être prêts h
participer A un accord partiel" Une ·fois acceptée
l'idée' d'un accord partiel, nous deVOlII~ être prêts A
reconnaftre qu'un.tel accord sera loin d'être parfait.
De toute évidenc~~ les risques sont incomparablemG.J.t
moins grands que ceux que préSente actuellement une
course aux armem~nts sans aucun contrÔle.

165. Cette optique dé1;ermine égalementnotre attitude
h l'égard de certaines tendances qui pour;raient
entrafner une division générale du monde et qui
constituent évidemment l'un des éléments négatifs
fondamentaux de la vie internationale contemporaine
et l'une des Causes principales de la "guerre froide".
Toute extension et tou~ aggravatiou, de ce conflit
conduit donc nécessairement l une intensification de
la, ,guerre froide, h~ ':dEuKactes de" propagande,h. des
attitudes extrêmes et exclusives et h. l'alignement
de tous lèS pays en fonction ,dB ces attitudes - ce
qui a pour effet de fausser et d~ tendre encore,les
relatiotlsinternationales, intensifiant et aggravant
ainslles différends existants, provoquant de nouveaux
Qonflits et rendant plus diffioUe tout accord.

166. Nous' nous sommes toujours efforcés, notam­
ment lorsque la ,Sitt.ultion était tendue, de nous
prononcer, sur différentes propositions ou initiatives
en prenant en considération non pas le camp d'ob
elles émanaient, mais le l'ale, "qu'elles pouvaient
jouer pour le' renforcement de la paix. Aussi
avonS-nous pleinement aPPUyé,et appuyonS-nous en-,
core aujourd'hUi, la proposition soViétique relative
au dés~rmement général et complet. Nous continue­
rons h agir ainsi h ,1 'avelÛr etl nouS prononcer en

faveur de toute initiative, d'ob qu'elle Vienne, qui,
l notre avis, contribue au renforcement de la paix.

'167. n découle de tout ce que je viens de dire que
nouS ne cr·oyons pas que le monde pourra sortir
de la situation tr~s dangereuse dans laquelle Use
trouve par des alignements sur un camp ou sur
l 'autre,et moins encore par une aggravation du
confJ,it entre ces deux: camps. Nous estimons que
l'oti~ut parvenir A une solution en surmontant
gJ:aduellement les obstacles que suscite ce conflit
et' en remplaçant et éliminant progressivement les
alliances militaires actuelles. n est évident, par
exe~nple, que dans un climat de course aux, arm8-"
ment~, la coexistence ne peut nullement constituer
la b~tse d'une paix stable et durable. Au, contraire,
la paix ne peut être assurée et renforcée' que par
une large collaboration sur toutes les questions
d'intérêt commUl'~ et une action résolue en faveur
du déslarmementet de la suppression de l'inégalité
dans l~s relations internationales. '

168. Enfint, nous croyons et nous maintenons que
la gllerre n'est plus inévitable, ou plutÔt que nouS
avons un réel espoir de pouvoir l'éliminer défini­
tive~ttle:i1t en tant qu'instrument de politique et moyen
~e Î"égler les différends internationaux., Notre con­
viction est fondée sur Pidée que les forces qui, dans
le monde~ inclinent A la guerre pour atteindre leurs
objectifs et qui, en conséquence, préparent la guerre
peuvent être isolées et rendues inoffensives grâce
A une politique l,systématique de paix. En d'autres
termes, nous pensons que la tr~s grande majorité
des hommes sont hostiles A la guerre, que les
conditions matérielles, sociales etpolitiques propices.
au maintien de la paix s'améliorent de jour en jour
et que les forces qui, dans le monde, s'oPPOsent A
la guerre sO:l).t aujourd'hui suffisamment puissantes
pour l'empêchor d'éclater.

169. Tels sont les principes fondamentaux dont
·s'inspire la politique étrang~re yougoslave. Je pense
que les précisions que je Viens de donner contri­
bueront h mieux faire comprendre h la fois c~s

principes et toute notre politique étrang~re. Je suis
convaincu que, dans ce contexte, ,fi apparaftra claire­
ment pourquoi et dans quel sens natta attachons une "
importance particuli~re Ala contrt~ipïr-qUe les
pays dits non engagés peuvent" apport~r""à l'amél~lo­
ration des relations internationales, ainsi. qu'au gra.nd
1rale que, les Nations Unies peuvent et ,doivent jo'iJer
h.c,et égard.

110. M.' KOSAKA (Japon) [traduit de l'anglais]:
Je tiens, Monsieur le Président, .' voue présenter
les félicitations les plus sinc~res de la délégation
japonaise pour votre élection A ,la présidence ,de
l'Assemblée générale pour sa quinzi~me se~sion.
Je 'suis oonvaincu que votre sagesse et ~otre tact;
joints h la longue expérience que vous avez acquise
A la Société des Nations et h J 'Organie,ation dès
Nations Unies, vouspermettrônt de diriger avec
succ~s les travallX decettè importante s'ession de
l'Assemblée. Je sUistr~s heureux de :voir ici les
représentants-des nombreux: pays qui ont récemment
accédé h l'ihdépeildalJ.Qe. Je sUis certain qu'ils
suivront la. 'Voie de, li' prospérité' et, du prog:r~set

qu'Us ne 'manquer()Dtpas. entant qu'Etatslfembres
de notreorgan1sation, de s'acquitter plein.,ment, de
leurs importa'll,tes fonctions, dans l'intér~~ de la
paix et de la liberté du monde. : .~
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171. Au nor.tl de m.on gouvernement, je tiens ll du Traité de VersaUles" L'un des principaux objectifs
assurer l'Aâsembl6e de l'appui indéfectible de mon des· Nations Unies, comme le définit clairement la
pays ll cet organisme mondial. A~jourd'hui oh le Charte,est de mettre en pratiCDle ce principe de
r&le de l'Organisation des Nations Unies 'est plus l'égalité raciale. C'est une condition indispensable
important que jam.8is pour la paix dU monde, nous .de l'union de toutes les nations, sur un pied d'égalité,
estimons que le devoir suprême de tous les Etats dans la collectivité mondiale.
Membres est de collaboror pour renforcer son action 177. J'esp~re que "tous les Etats Membres redoubl&-!
et rehausser son autorité et son prestige. C'est l'ont leurs· efforts pour mettre en œuy:re ce principe.
dans cet esprit que le Japon participe aux travaux Ce n'est qu'ainsi que les relationscen(re les nouvelles
des Nations Unies. ... nations indépendantes et les pays qui les avaient
172. Je tiens h préciser le point de vue du Gouverne- administrées ~eront ajustées h l 'amiable,en fonction
ment japonais au sujet des diversè$ questions impo:r- de l'égalité et du respect mutuel.
tantes dont l'Assemblée générale est actuellement 178. En outre, avec l'admission de nouveaux;Etats,
saisie et en particulier des probl~mes de l'Afrique, le nombre de Membres de l'Organisation des Nations
de la détente internationale, du désarmement et du Unies a maintenant presque doublé. J'estime que ce
développement économique des pays neufs. fait devrait se refléter dans la structure de l'organi-
173. En 15 ans d'existence, l'Organisation des sation. n! me parait urgent d'accroftre le nombre
Nations Unies a déjh été mise h l'épreuve h plusieurs des membres du ConseU de sécurité et du Conseil
reprises, par exemple lors de la guerre de Corée économique et social, en particulier de ced.~rnier.

et de l'affaire du canal de Suez. A chaque fois, elle 179. Je voudrais maintenant parler de la n~!icessité
a réussi ll renforcer et ll étendre le r&le qu'elle d'un relâchement des tensions entre l'Est et l'Ouest,
joue pour le maintien de la paix. Aujourd'hui, elle ce qui est une autre. question importante sur laquelle
est de nouveau mise h l'épreuve au sujet du Congo. U est indispensable que cette assemblée se penohe.
La façon dont le probl~me sera résolu intéresse non Au printemps dernier, le monde entier avait l11is
seulement le Congo, mais tout le continent africain. ses espoirs dans la Conférence" au sommet: ll notl"e
En fait, U e~t déjh lié au. maintien même de la paix grande déception, elle a été brusquement annulée.
mondiale. L'ONU ne peut se permettre d'échouer Depuis lors, la gueJ;'re froide s'est poursuivie,aussi
dans ,cette tâche c,apitale. âpre. Afin de relâcher les tensions internationales,
174. La délégation japonaise est tr~s satisfaite du Ues~ d'abord nécessaireqg,e toutes les nations, 1

succ~s de l'action menée par les Nations Unies lors y compris. les grandes puissances, ne se contentent
. . pas de prêcher la paix, mais prouvent par leurs

des premiers .troubles et des efforts qu~~l1es ont actes leur dévouement l cette cause, e7.t créa.nt
déployés pour rétablir l'ordr~ Que serait-il advenu

. si l'Organisation n'avait pas été 'lb. pour prendre des une ambiance favorable h des entretiens amicaux
mesures rapides et efficaces? Ce. seul exemple entre l 'Est et J'OUest. Aucun Etat ne devrait s'ingé- .

- A rel' dans les affaires intérieures d'autres pays, ni
démontre amplement, h notre sens, la raison d'etre recourir h l'intimidation ou exciter la méfiance et
des Nati9!JS Unies comme organe indispensable de la ,haine entre nations. Dans le cas d'un différend
paix. Au 'nom de ma délégation, je tiens h exprbner international quine peut être réglé par voie de
notre pr~ionde reconnaissance au Secrétaire général, négociations, les parties intéresséefJ devraient·
qui a organisé cette campagne de paix et qui est s'abstenir d'actes arbitraires et s'efforcer de trouver

,maintenant assuré de l'a.ppui de la tl'~s grande maja- un r~glement pacifique par l'intermédiaire de l'ONU0

rité des Etats Membres.
180. J'es~re sinc~rement que 'la session actuelle

175. Cependant, la tâche de résoudre'" la question de l'Assemblée générale ne, sera pas transformée
~gDgolaise ne fait que cgmmencer. Le r~glement en unear~ne de querelles verbales, de discours
final dépendra largement· de l'activité futqre deS' acrimonieux et de démonstrations de propagande,
Nations Unies et de la coopération de tous ses mais qu'elle sera le théâtre dediscussiolls cons­
Etats Membres. Je souscris pleinement h ltopinion tructives et favorisera ainsi la création d'une atm.Ô""
exprimée avec clarté dans la résolution adoptée par
l'Assemblée h sa quatri~meseasiQn'extraordinaire sph~re amicale pour des négociations entre l'Est et

l'Ouest. 'd'urgence [1474 (ES-IV)], selon laquelle toute aide
extérieure accordée au Congo doit l'être uniquement 181. A ce sujet, la délégation japonaise tiènth
par l'intermédiaire de~ Nations Unies. Cela est souligner la nécesaité d'àccêl6rer les négoçiatîons
souhaitable et nécessd:lre afin que l'aide soit libre en we du désarmèment. Les progr~s terrifiants
d'influences politiques,'\; et pour maintenir l'autorité des armes modernes, surloutlesarmesdede.struction
des Nations Unies. Le Japon ès~re sinc~rement massive, et des moyens de les -b.~cer h travers
que l'assistance efficace ainsi· rendue atteindra l'espace extra-atmosphérique, menacent d'une des­
rapideJIlent Son but. truction totale l 'humanité et la· civilisation. Ces
176. Mais notre tâche ne s'arrête pas au Congo. rrogr~s rendent· aussi plus difficiles et plus
L'av~nement de nationsindépen4antes.-an Afrique, comp1iqu{,~, du point de we technique, le c~mtra~e;'""'o
l 'une apr~s l'autre, nécessite Un nouvel examen et l'inspection destinés l réduire ou hsupprlmer ces
de .toute la s~tuation. Afin d'aider ces nouveaux armes. En d'autres tennes, plus la technique des
Pays' l consolider paoifiquement leu!" illdé""ndance armes progr~ssera, plus les I-légociations dedésarme-

1:'''' ment deviendront difficUes. Si nous échouions danset·l obtenir la prospérité, il serait nécessaire que '
les Nations Unies étudient sérieusement les relations ~os efforts pour encourager. sansdêlai des négocia-
entre nationsh différents stades de développement.. tions de désarmement, l 'humanité pourrait êtJ,"e· .
A cet égard, no,tre délégationtienthappeletl'attention plpngée dans une catastrophe effrayante.
de l'Assemblée sur le principe de l'égalité raciale 182. n est trbs regrettable que la Conférence du
que le Japon a toujours préoonisé de1)uis la signature Comité des c:Ux pUissances sur le désarmement ait été

1
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188. Avant d'abandonner le SUjet· du désarme­
ment, je voudrais .mentionner bJ;'i~vement. le pro­
bl~me de l'utilisationpacüique de l'espace extra­
atmosphérique. Les activités intenses dans ce domaine
en ce moment suscitent tant de~1 el1..~oirs que des
craintes pour l'avenir de l 'humamté.· \ye voudrais
souligne1' la nécessité d'un accord internliltional p1'o­
chain sur l'interdiction de l 'utnisationtl~-l'~space
extra-atmosphérique h des fins militaires;cWfaçon". '. .... 0
que l 'humanité vive dans cet espoir et 1 l~~\pri de
ces crain~~•.n est également nécessai1'e d'arriver l.
une. coop6rationinternationale afin que, l'utilisation
pacifique de 1cespace extra-atmosphérique se fasse
au grand jour et de façon. ordonnée, pour le bien. de
l 'humallité tout enti~re.

"----:. .~ •.. _.. -:- .. ;: '-..;-:;-,,-.:

189. Ace sujet, le Trait! sur l'Antarctique conclu
l'an dernier entre les nations intéressées devrait
constituer un précédent eXcellent, qui indiquerait la
direction dans laquelle nos efforts devraient se pour­
suivre. J'es~requele Comité desutllisations paci­
fiques de l'espace extra-atmosphérique, que l'Assem'"
blée générale a créé ~. la quatorzi~me session
[résolution 1472 (XIV)], conunencera bientSt ses
travaux pour lesquels la coopération du Japon est
acquise.

ü

190. Je voudrais dire un mot de la nécessité de
renforcer davantage les activités des Nations Unies
dans les domaines êconomiqueétsocial.

191" Les nations évoluées assignaienthleur politique
économique, jusqu'A une époque récente, l'objectif
du pl,ein emploi. Elles ont fait un pas de plus. Elles
s'efforcent maintenant. d~, maintenir leur croissance
économique sanS inflàtion. D'autre part, la. phlpart
des pays du 'niondesontencore loin de l 'objectü
du plein emploi. .na sont aux. prises avec le grave
probl~me de nourrir, v8tir et loger des poPU1-ationsj
dont le nombres'accroit rapidement. Tant~~f;"
compteront Uniquement sur la production de prochûts
primaires, ces .pays ne pourront' pas échapper aux
effets défavorables des fluctuations économiques dans
les paysévoluês et, comme cela a été le cas lors de
la récession de 1957-1958~ Us deV1'ont slarésigner
h un écart c1'oissant entre leur niveau de vie et
celui de cespàys. 0:1

192. Dans· sa déclalii.tionA la treizi~me.session du
Conseil économique et;30cial!/, le. Secrétaire J!:én6ral
a parlé· de l'importaJ.1ce de la répartition intèrn:altonale
des ttches, si l 'on veut réaliser" des progr~s dyna­
miques.. Les payS nouvellement développés; on.
l'industrialisation est allée de l'avant grâce .1 la .
diversification. de l'économie, commenceront l cher­
cher des débouchés nonseule;m~ntpour leurs produits
primaires, mais . aussi pour leurs .produits semi­
ouvrés et finis. La question est dèsavoir si,du
point _de vue de la répartition internationale'des
tâches, les pays .évolués sont prêts A accueillir
les produits' de ces pays en voie de développement.
Aujourd'hui, chez le$ pays hautement industrialisés,
la répartition internationale des tâches s'entend
nettement au bénéfice'de leurd économies respeCtives.
Mais parmi les pays ayant atteint des .niveaUx de
développement différents, U n'est. p&s rare que les
nations évoluées aient recours 1 des mesures des...
tinées ~ protéger leurs ind1.1strles· nationales moins

suspendue sansqu'aucun résultat concret n'ait étê
obtenu. Une coJlférence aur le désarmement n'est pas
un lieu de propagande. n n'y a pas de temps h perdre
pour poursuivre des négociations réalistes sur des
programmes concrets de désarmement. Pour que le
Comité des dix puissances ne ré~te pas ses efforts
stériles du passé et'entreprenne"des discussions qui
refl~tent la' volonté de l'Assemblée génêr~:~e, la
délégation japonaise estime que cette assémblée
devrait donner au comité des directivesappropriéea
pour l 'aiderh atteindre l'objectif final du désarme­
ment général et complet.

183. L'année derni~re, l'Assemblée générale a
expriméh l'unanimité l'espoir que "des mesures
conduisant vers l'objectif du désarmement général
et complet sous un contrSle international efficace
seront élaborées en dêi:aU et feront l'objet d'un
accord dans le plus bref délai possible" [résolution
1378 (XIV)]. Ces mots sont importants en ce qu'ils
indiquent l'objectif du désarmement. La délégation
japonaise estime qu'une méthode réaliste et cons·[
tructive consiste h exécuter d'abord les mesures
de désarmement qui sont actuellement contrôlables

..et réalisables, et ainsi 1 1'étabIir la confia:nc~parmi
les nations, et ensuite 1 augmenter l'ampleur du
désarmement. On soutient parfoil;J qu'il faudrait con­
clure un traité portant sur tout le processus du
désarmement complet avant d'établir des dispositions
d'inspection. Ce n'est pas 11 une conception réaliste.

184. Nul n'ignore que le peuple japonais, en raison
de sa propre expérience, se préoccupe vivement de
la suspension des essais D/.dclêaires. Par consé­
quent, le gouvernement ~/le peuple japonais sou­
haitent sinc~rement lacûnclusion rapide d'un accord
sur la suspension (ies essaie nucléaires, ce qui
pl"~parera la voie 1 ~n désarmement général acc6­
lêrê~

185. Le Japon appr(~cie les efforts patien\s des
Etats-Unis, du RoyaWIlte-Uni et de l'Union soViétlque,
qui poursuivent l. Gen~ve des négociations lA. la
Conférence sur la cessation des essais d'9.rm.es
nuclêaites, et fi est heureux de constater4ue ces
puissan~eB continuenth maintenir la suspension
volontajr~ de ces essais. Cependant, comme cette
susper:.sion,vcllontaire se fait sans contrale ni inspec­
tion, la si1~ation actuelle est incertaine et pleine de
dangers.Jres~re que les puissances intéressées
redoublel'ont d'efforts pour aboutir l. un accord
pr()chain sur la suspension des essais nuciéaires.

186. Pour ce qui es! des mesures destinées h
prévenir une plus large diffuSion des armes
nucléatres, l'Assemblée générale, 1 sa quatorzi~me

, session, a reconnu "qu'U e.'C:is'te maintenant le danger
que le nombre des Etats possédant' des armes
nucléaires augmente, ce qui aggraverait la tension
internationale et la difficulté de maintenir' la paix
mondiale et rendrait ainsi plus dlfficUs la réalisation
de l 'accord ~lur le désarmement général" [résc­
lusion 1380 (XIV)]. Afin d'éviter pareil danger, la
conclusion d'un accord sur la suspension des essais
nucléaires s'impose d'urgence.

187. Je voudrais appeler l'attention de l'Assemblée
sur le fait que, bien que les essais nucléaires aient
été volonta~rement· suspendus depuis assez longtemp$;
la nécessité' d'une .solution fondamentale de cette
question est plus urgente que jamais.
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développer leurprospêrité et d'accroftre leur bieJl-l
être.
195.' La prospérité mondiale. est une et indivisible, '
de même que la paix mondiale" Tel est le concept'
qui est b. la base de la Charte .des Nations Unies•.
C'est dans cet esprit, que" le .Japon a cQopéré de son .
mieqx aux programm,es d'assistance, tant bUatéra..
lement .que 'multUatéralement, pour le développement.
économique, et social des pays dont il s'agit. Nous
particip.Jns aux travaux du Groupe d'assistance pour,
le développement depuislqu'U. a été créé en mars:
1960, et nous comptons participer Il l'œuvre de
l'Association .internationale de développement, Cl11i,
doit être créée sous peu. Nous continuerons de con" ;
tribuer dans toute ,la mesure de nos moyens lltout·
programme de cette nature, selon les normes fonda.. '
mentales de la coopération internationale. A cette·
occasion, je suis heureux d'annoncer que le Gouve1""" .
nement .~,,\ponais est disposé II augmenter. ses contrt- .
butions i'~ur l'exercice prochain talltau Fonds spécial ,
qu'au Programme élargi d'assistance technique.
196. Puis..je ajout.,r, en tant que pays asiatique, que
le Japon espère Vivement voir augmenter encore
l'assistance des Nations Unies aux pays d'Asiè qui
font de sérieux efforts pour développer leurs éc~

nomiea.

197. En raison des répercussions sérieuses qu'a, sut
les plans économ.ique et social, l'accroissement de·
la population, la délégation japonaise a proposé l'an ­
derni~r [7'97~me séance] que les Nations -Unies
entreprennent des .recherches sur les· probl~mes

fondamentaux liés II l'utUisation plus .effIcace,ll .
l'échelle mondiale, des. ressources humaines,y
compris le personnel technique. J!es~re que l'étude'
envisagée sera entreprise, avec l'appui des autres'
Etats Membres, et que la question connexede l'immi"
gration sera examinée avec plus de compréhension.'.

198. Monsieur. le Président, j'ai esquissé les wes"
fondamentales· de la délégation japonaise en ce qui;
concerne les divers probl~mes qui se posent awc,
Nations Unies. Je souhaite II l'Assemblée générale. .
lemeUleur succ~s sous votre présidence et 'je.
prometsll 'cette fin l!appui sans réserve. de· JDal'
délégation. . ,

y'
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efficaces. sous prétexte d1emp$cher l'invasion de
produits étrangers II bas prix. Pour les. -pays en voie
d'industrialisation, cela signifie que leur croissance
économique est étouffée dans l'œuf.: Je tiens llsou­
ligner la nécessité, de la part des pays ava~cés,

d'adopter une large politique d'expansiondeI 'économie
mondiale dans Son ensemble, et d'accorder leur
,boopération concr~te aux jeunes nations •en voie
de développement.

193. Les mesures récentes visant II l'intégration
économique régionale méritent une attention spéciale,
car elles refl~tent.une tendance II b~. répartition
internationale des tâches dans une région donnée.
PareUsaccords régionaux, pour autant qu'Us restent
ouverts vers l'extérieur, poul"raient contribuer'en
fin de compte II l'expansion du commerce mondial.
Cependantr la crainte subsiste que le caract~re

complémentaire des rapports entre les nations
évoluées ot les pays envoie de développement ne
Soit perdu de vue ou que le caractère autarcique
inhérent au régionalisme ne se manifeste, surtout
en temps de dépression. Je ne puis qu'espérer
qu'on' s'efforcera de dissipet cette crainte, afin de
permettre 'un développement équ:i1ibrê de l'économie
mondiale dans son ensemble.

.194. nest fort heureux: que, depuis la création du
Fonds spécial des Nations Unies, on ait mieux
reconnu l'importance de l'assistance technique inte1"""
nationale en mati~re de préinvestissement et que
cette aide, de;même que les programmes d'assistance
technique dés Nations'Unies exécutés jusqu'llprésent,
contribuent de façon manifeste au développement
économique des pays dont il s~~git.L'aBsistancell

ces pays n'est pas une œu~re charitable maiS pré­
sente le carac~red'une coopération entre eux et les
pays évolués. En fait, on' a proposé que les

,1

programmes d'assistance techniqut11 des Nations Unies
soient désormais appelés programmes de coopération
techuique.L'assistance du Fonds spécial estorganisée
de telle sorte que le pays bénéficiaire ne se contente
pas" dtuiie attitude passive, mais 'apporte une coopé­
ration active, notamment en fournissant un fonds de
contre-partie. Le succ~s de cette formule ~st encou­
rageant. Je suis convaincu qu'll condition. que les payS
en voie de développement qui aspirentll·des niveaux
de vie plus élevés persêv~rent dans. leurs efforts,
ns réussiront II surmonter leur pénurie de capital,
leur manque de connaissances techniques et tôuEL
les autres obstacles, ce qui leur permettra da
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